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L'étude des paramètres de reproduction de la pintade locale a consisté à la

caractérisation et à la couvaison artificielle des œufs de reproductrices élevées en claustration.

L'œuf de la pintade locale a un poids moyen de 37,9 ± 3,3 g et mesure en moyenne

47,6 ± 2,4 mm de longueur, 37,3 ± 1,2 mm de grand diamètre, 52,6 ± 3,lcm2 de surface, et

33,4 ± 3,5 cm] de volume. Le poids de l'œuf est corrélé au volume (r = 0,71 ; P < 5 %) à la

longueur (r = 0,71 ; P<5 %) ; et au grand diamètre (r = 0,73 ; P < 5 %). Le volume de l'œuf

est moyennement corrélé à la longueur (r = 0,53 ; P < 5%) ; au grand diamètre (r = 0,52 ;

P<5%). La longueur de l'œuf est faiblement corrélée (r = 0,27 ; P < 5 %) à son grand
,

diamètre. La perte de poids par l'œufest fortement corrélée (r = 0,86; P < 5 %) à son âge.

Les œufs frais ont un taux d'éclosion élevé (82 %) et une faible mortalité intra

coquillière (~8 %) contrairement aux œufs âgés. La durée de stockage a une influence sur les

résultats d'incuhation. Les œufs stockés dans les conditions de la salle d'incubation (24,6 ±

2,4 "C et 16,8 ± 0,9 %RH) perdent par jour de stockage en moyenne 3,9 % de leur pouvoir

d'éclosion. Le pintadeau à l'éclosion pèse en moyenne 23,4 ± 2,5 g; son poids est corrélé (r =

0,7; P< 5%) à celui de l'œuf d'origine. Le poids de l'œuf influe sur la vitesse de croissance

(GMQ) du pintadeau. La valeur moyenne du GMQ est de 1,9 ± 1,6 g / j par pintadeau. La

viabilité est plus favorable chez les pintadeaux issus des plus gros œufs. Ces données

permettent de jeter les bases d'une meilleure connaissance pour améliorer les performances de.

production des pintades pour une productivité efficiente.

Mots clés : croissance, incubation, œufs, pintade locale, reproduction, viabilité

Vlll



INTRODUCfION

Au Burkina Faso, !e secteur rural occupe une place prépondérante dans l'économie

nationale; D occupe 86 % de la population totale et génère 40 % du PIB (ISND, 2004). Le

sous secteur de l'élevage constitue le second axe fondamental (après le coton) de l'impulsion

du souffle de l'économie burkinabé. Il contribue pour près de 12 % au PIB (ISND, 2004) et

représente 30% des activités agropastorales.

L'aviculture, partie importante de ce sous secteur, reste à majorité traditionnelle et

pratiquée par 95 % de la population rurale. Elle fournit 99 % de l'effectif total des volailles du

pays (KABORET et al., 2002 ; BAKü, 2004) estimé à 31.940.068 têtes (ENEC, 2003).

La pintade est l'une des' composantes majeures du cheptel avicole et représentait près

de 20 % de l'effectif volière en 2003, soit 6.117.826 pintades. Elle constitue une production

permanente et facilement mobilisable, de protéines animales et d'importants revenus pour les

communautés de base. La productivité de la pintade reste toutefois faible, avec un taux de

croissance annuel estimé à 3 % (KABüRET et al., 2002). Des causes multifactorielles

(reproduction saisonnière, mauvaises conditions d'élevage, faible technicité des producteurs,

soins insuffisants, ... ) sont responsables de la faiblesse de cette productivité. Les travaux de

recherche sur la pintade au Burkina Faso sont très limités et concernent le plus souvent les

aspects sanitaires de mortalités des pintadeaux. La reproduction et la produccivité n'ont

pratiquement pas fait l'objet de recherches avancées. Ce qui expliquerait certainement les

faibles perfonnances de production de la pintade locale.

Le présent travail vise à initier la thématique de reproduction de la pintade par l' étude

des "caractéristiques des œufs de la pintade locale (Numida meleagris) et leurs relations avec

les paramètres d'incubation, la croissance et la viabilité des pintadeaux".

Les navaux menés en station avec des incubateurs modernes permettent de révéler des

données de bases susceptibles de mieux appréhender les potentialités de reproduction et

d'amélioration génétique de la pintade locale. Notamment les caractéristiques de l'œuf et ses

relations avec le stockage et les pintadeaux obtenus. Cela devra permettre d'avancer une base

de sélection de souches lourdes à partir d'œufs les plus lourds.

Avant d'aborder le matériel utilisé et expliquer la méthodologie d'étude adoptée, les

résultats, discussions et les perspectives, le rapport va présenter succinctemeni: l'élevage de la

pintade au Burkina Faso en se focalisant par la suite sur la reproduction.
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bHAPITRE 1: LA MELEAGRICULTURE AU BURKINA FASO

Au Burkina Faso, l'élevage de la pintade est pratiqué sur le mode traditionnel par les

paysans. Il constitue une occupation courante très souvent en association avec l'élevage de

poulet (NAGALO, 1984 ; HIEN, 2002). Il s'agit d'un élevage pratiqué en liberté totale autour

des concessions.

En s'intéressant à la taille des volailles, DIABATE (1981) distingue trois principales

variétés peuplant à peu près les trois zones climatiques du Burkina Faso:

* la variété de grande taille « la grosse pintade de Dori » au Nord;

* la variété de petite taille à l'extrême sud ;

* la variété de taille moyenne au centre.

L'espèce Numida meleagris est la seule exploitée.

L'effectif des pintades estimé à 6.117.826 (ENEC, 2003) est assez important mais ne

traduit certainement pas le potentiel de reproduction de la pintade, tant elle est exposée à

nombre de problèmes corollaires de sa productivité faible. En effet, la pintade au Burkina.
demeure de nos jours confrontée aux problèmes de production et de reproduction avec des

pontes saisonnières et donc une reconstitution saisonnière de son effectif, contrairement au

système d'élevage industriel. Cependant, la production et la reproduction restent des éléments

clés de la productivité avicole en général et de la pintade en particulier. C'est à travers ces

deux éléments que s'effectue la reconstitution numérique de cette espèce qui est sans cesse

exposée aux fortes mortalités. C'est également par le biais de la production et de la

reproduction que les œufs de consommation et de couvaison sont obtenus.

La qualité de ces œufs est d'une importance capitale pour la .consommation, mais

également et surtout pour la couvaison (naturelle ou artificielle). Sa maîtrise apparaît comme

une bonne base pour la sélection des œufs à couver et constitue un fondement pour

l'amélioration de la productivité de la pintade.

L'effectif assez élevé de la pintade au Burkina est corollaire de son importance

économique (ventes importantes). La pintade occupe également une place importante au plan

social (dons, sacrifices rituels, mariages, baptêmes ... ) dans ce pays. A ces composantes

s'ajoute le volet nutritionnel (œufs et viandes de qualité).

2
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1.1. IMPORTANCE DE L'ELEVAGE DE LA PINTADE AU BURKINA FASO

1.1.1. .,ORTANCE SOCIO-ECONOMIQUE

L'éle~ de la pintade est exclusivement spéculatif au Burkina Faso (NAGALO,

1984). Leur mmmercialisation demeure traditionnelle sans une structure organisée. Le

marché interncet externe des volailles est très hétéroclite: on y trouve des poules, pintades,

dindons, des œmds de tous les âges et de tous les poids. L'éleveur vend les pintades en cas

de besoin d'a.gent et les consomme lors d'événements particuliers tels que les tètes,

funérailles, mmages, visites d'étrangers ... (SOMDA, 1987). Les ventes représentent près de

59 % de l'e~itation et restent le principal mode de valorisation de la production avicole

traditionnelle. les dons représentent 15 % de l'exploitation et traduisent l'importance des

volailles dans lEs rapports sociaux et le milieu traditionnel.

1.1.2. .,ORTANCENUTRITIONNELLE,

Les p~ations rurales du Burkina Faso accusent une faible consommation en viande,

soit 10 kg par. et par habitant (BESSIN et al., 1996).

L'autœsnsommation de la pintade est faible et représente environ 26 % des effectifs

élevés (SOM1lI\, 1987). Pourtant parmi les produits d'origine animale qui répondent le mieux

à la satisfactiœ immédiate des besoins protéiques des populations, la viande de la pintade et

ses œufs occupmt un rang appréciable.

La via.le de pintade constitue un excellent choix tant au plan gastronomique que

diététique et alfre l'avantage d'être très savoureuse (SAUZE, 1987 cité par SAVADOGO,

1995). En effd, sa chair est beaucoup appréciée à cause du goût « sauvage» qui plaît aux

consommateua dégoûtés du poulet de chair. La pintade constitue en quelque sorte un gibier

domestiqué (CASTAING, 1979).

BATI(JI' (1992) cité par SAVADOGO (1995) indique que la viande de pintade a de

nombreuses ~riétés nutritionnelles. Elle est riche en protéines; contient peu de lipides et

est tolérée daDI des régimes à faible taux de cholestérol (75 mg pour 100 g de viande). Selon

YERBANGA (1995), la pintade est une source de protéines à cycle court pouvant aider à

résoudre le IBblème de sous alimentation grâce à l'autoconsommation. Son rendement en

viande et sa meur protéique sont sensiblement plus élevés que chez le poulet, soient

respectivemers 80 % et 23 % chez la pintade contre 65 % et 21 % chez le poulet. De même la

viande de pinllde contient moins de graisse estimée à 4 % contre 7 % chez le poulet (Tableau

1).
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Tableau 1 : Comparaison entre la: viande de la pintade et celle du poulet.

Viande Rendement(%) Protéines(%) Matières grasses(%)

Pintade 80 23 4

Poulet 65 21 7

Source :YERBANGA (1995).

1.2. REPRODUCTION DE LA PINTADE ET CONDUITE DE SON ELEVAGE AU

BURKINA FASO

1.2.1. CONTRAINTES DE REPRODUCTION

Contrairement à la France (1er producteur mondial) où les pintadeaux sont produits en

toute saison grâce à la sélection, à la mise en place de l'insémination artificielle et des

couvoirs, la pintade se reproduit de façon saisonnière au Burkina Faso (YERBANGA, 1995).

L'incubation reste naturelle et effectuée par des poules mères. Elle présente des

inconvénients quant au nombre de pintadeaux produits. Une couvée dépasse rarement 25 à 30

œufs (SAUNDERS, 1984).

La production d' œufs est beaucoup influencée par la photopériode. Elle est plus

importante en période de jour long où la fécondation est favorisée.

L'abondance de sources alimentaires de la saison pluvieuse a également un effet sur la

ponte en milieu paysan. En effet pendant la saison pluvieuse, l'herbe, les graines et les

insectes sont disponibles pour l'alimentation des oiseaux.

La saison pluvieuse (Juillet-septembre) correspond à la période des grandes éclosions

de pintadeaux (SAVADOGO, 1995). Les pintadeaux nouvellement éclos font souvent l'objet

de soins attentifs. Ainsi, en période de travaux champêtres ceux-ci sont transportés avec leur

mère meneuse au champ dans des cages spéciales où ils sont nourris aux termites et au mil

écrasé (NAGALO, 1984).

Toutefois, ces pintadeaux sont exposés à nombre de contraintes de production

notamment sanitaires (maladies et mortalités), de conduites, d'habitat, d'alimentation et

d'abreuvement.

1.2.2. CONTRAINTES DE PRODUCTION

Parmi les contraintes majeures qui freinent le développement de la méléagriculture au

Burkina Faso figurent les problèmes sanitaires qui occasionnent chaque année une forte

mortalité dans les élevages de pintadeaux (KABORET et al., 2002). A ces problèmes
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; sanitaires s'ajoutent d'une part ceux de la conduite (normes d'élevage) et de l'habitat et

d'autre part ceux de l'alimentation et de l'abreuvement. Toutes ces contraintes constituent un

véritable handicap à la production de la pintade. En effet, YERBANGA (1995) indique que la

pintade ne pourra bien exprimer ses performances génétiques que si les conditions d'hygiène

et les normes d'élevage sont respectées.

1.2.2.1. Contraintes sanitaires

La pintade en élevage fermier traditionnel jouit d'une grande rusticité (HIEN, 1999).

Elle n'échappe pas pour autant aux multiples problèmes qui freinent le développement de

l'aviculture traditionnelle car son élevage ne bénéficie pas trop souvent de l'action des

services vétérinaires (NAGALO, 1984). Selon cet auteur, le manque d'hygiène, l'alimentation

défectueuse sont parmi les causes favorisantes de l'explosion des maladies.

Ces maladies (bactériennes, virales, parasitaires... ) sont les causes de fortes mortalités

observées chez la pintade particulièrement chez les pintadeaux. Ce qui freine

incontestablement la production escomptée par les éleveurs. Selon SAVADOGO (1995), la

mortalité élevée, 75 % en moyenne, est liée à la saison pluvieuse (mois de juillet à septembre

correspondant également aux grandes éclosions). Cet auteur après une enquête réalisée en

milieu traditionnel, a mis en évidence les taux de mortalités suivants en fonction des

mois (Tableau 2):

Tableau 2 : Taux de mortalité des pintades enregistré suivant les mois.

Mois maI-JUIn juillet août septembre octobre

Taux(%) 2 22 54 21 1

Source: SAVADOGO (1995)

Les taux de mortalité les plus élevés se situent entre juillet et septembre avec un pic en

août (54 %). Cette période enregistre un taux cumulé de 97 % contre 3 % d'octobre en juin.

Aussi, BESSIN et al. (1998) puis KABORET et al. (2002), à partir d'une enquête de

terrain dans 114 élevages traditionnels villageois, font constater également que la période de

forte mortalité des pintadeaux (0 à 3 mois d'âge) survient en saison pluvieuse. Ils estiment le

taux cumulé de mortalité à 73 % avec un pic en août. KABORET et al. (2002) précisent en

outre que 97 % des pintadeaux meurent avant l'âge de huit semaines.

Les taux de mortalité peuvent affecter selon KABORET et al. (2002) et BAKO

(2004), 100 % des effectifs élevés.
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Les fortes mortalités de pintades constituent une hémorragie financière, cause de

pertes économiques importantes empêchant des réalisations sociales (BAKO, 2004 ).

Une particularité existe cependant chez la pintade: c'est sa faible sensibilité au virus

de Newcastle redoutable pourtant en pathologie aviaire. En effet, selon SAUNDERS (1983),

les expériences conduites à Ploufragan indiquent que le pintadeau semble incontestablement

moins sensible que le poulet au virus de Newcastle. La différence peu importante dans les

premiers jours de vie (90 % de mortalité chez le pintadeau et 100 % chez le poussin) devient

importante par la suite. Par la contamination au contact, la mortalité est de 30 % chez le

pintadeau et d'au moins le double chez les poulets.

Tout compte fait, BESSIN et al. (1998) estiment que les causes de mortalité des

pintadeaux au Burkina Faso sontmultifactorielles. Les problèmes majeurs des producteurs de

pintades ces dernières années restent les mortalités face auxquelles ils sont démunis (BESSIN,

1996).

1.2.2.2. Contraintes de la conduite

La conduite de l'élevage au Burkina, couplée à la pathologie entraîne des mortalités

importantes des pintadeaux âgés de 0 à 3 mois qui paient le plus lourd tribut (BESSIN, 1996).

Cette conduite de l'élevage consiste en une véritable activité de cueillette pratiquée en liberté

totale autour des concessions. Le mélange des espèces et de tout âge est partout de règle.

Aucune tentative de spécialisation n'est constatée de nos jours (HIEN, 1999).

BESSIN et al. (1998) dans leur enquête en milieu paysan relèvent en plus du problème

sanitaire, de grandes insuffisances dans les techniques d'élevage de la pintade en matière

d'habitat, de chauffage, d'alimentation et d'abreuvement.

.:. Contraintes liées à l'habitat

L'habitat n'obéit pas très souvent aux normes de construction et ne remplit pas les

conditions bioclimatiques de la reproduction. Les murs totalement fermés et les toitures non

convenables ne permettent pas une aération ni une protection des animaux contre les

prédateurs et les intempéries (BARANSAKA, 1998). Selon NAGALO (1984) les toitures très

vieilles et les murettes fissurées sontenvahies par de nombreux parasites, particulièrement les

argas. Ceci explique l'existence d'une spirochétose quasi-chronique. BENGALY (1994)

ajoute que l'inconvénient majeur des poulaillers traditionnels est d'être peu spacieux, moins

aérés, pas assez hauts et de nettoyage difficile. Ainsi ALOUNA (2002) pense que l'habitat

doit être spacieux et de nettoyage aisé et que le poulailler "type PDAV" répond bien aux

conditions du milieu traditionnel. Le poulailler PDAV a les caractéristiques suivantes:
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* les murs sont en banco et crépis de l'intérieur

* le sol est surélevé et bien tassé pour permettre un nettoyage facile,

* il Ya trois fenêtres diamétralement opposées pour permettre une bonne aération. Ces

fenêtres sont munies de barreaux de bois ou de grillage dans la mesure du possible,

* une porte en tôle ondulée pour permettre le passage d'un homme afin de faciliter le

nettoyage et la désinfection.

* une toiture en chaume qui devra être renouvelée tous les deux ou trois ans.

•:. Contraintes liées au chauffage

Dans la conduite il n'existe généralement pas de système de chauffage des pintadeaux.

Des enquêtes menées en milieu paysan par SAVADOGO (1995) et HIEN (1999), révèlent

qu'aucun dispositif de chauffage des pintadeaux n'est rencontré. Les pintadeaux sont chauffés

uniquement par leur meneuse (poule ou dinde) qui se trouve quelque fois débordée par le

nombre de pintadeaux et de poussins. Pourtant, le pintadeau est très frileux dès les premiers

jours (CASTAlNG, 1979). En effet, l'élevage de la pintade exige une température plus élevée

que chez la poule de sorte que les pertes sont le plus souvent attribuables aux erreurs de

conduite (ABGA, 1989). La pintade supporte mal les perturbations de son environnement. La

température de son local ne doit pas considérablement changer: un maximum de variation de

1 à 3 "C en une demi heure (lh h) est admis.

Le mécanisme de régulation thermique n'est pas suffisamment développé au niveau

des pintadeaux de sorte que ceux-ci se refroidissent rapidement. Ils demandent des

températures de 38 "C le premier jour avec une diminution d'un demi degré (lh) par jour.

1.2.2.3. Contraintes d'alimentation et d'abreuvement

.:. Contraintes d'alimentation

Selon BENGALY (1994), la volaille a besoin des éléments nutritifs (énergie,

protéines, sels minéraux, vitamines, eau) pour se maintenir, croître et se reproduire. L'aliment

demeure de ce fait le moteur du développement avicole (BARANSAKA, 1998). Pour le cas

particulier de la pintade, il est reconnu qu'une nourriture insuffisante entraîne une somnolence

et une déshydratation (ABGA, 1989). Pourtant l'alimentation de cet oiseau est le plus souvent

insuffisante en qualité qu'en quantité (BAKO, 2004) et mal équilibrée (NAGALO, 1984).

Les pintadeaux reçoivent au cours des deux ou trois premiers jours de leur sortie, de la

brisure de Sorgho ou du maïs mélangé à de la potasse (qui aurait une vertu laxative). La suite

de l'alimentation est constituée d'abord par les termites auxquelles les céréales succèdent à

partir d'un mois. Les céréales sont distribuées à la volée une fois par jour tandis que les
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protéines animales et les vitamines sont glanées dans la nature par les oiseaux eux-mêmes

(HIEN, 1999). La pintade, tout comme la poule en élevage traditionnel, est donc en quête

perpétuelle de sa ration journalière.

•:. Contraintes d'abreuvement

L'abreuvement des oiseaux reste une contrainte récurrente dans les élevages paysans

au Burkina. En effet, SAVADOGO (1995) dans une enquête en milieu paysan fait remarquer

que chez 50 % des paysans les abreuvoirs se composent de canaris cassés ou de troncs d'arbre

taillés. Non seulement ces abreuvoirs ne sont pas convenablement nettoyés mais encore l'eau

n'y est pas toujours disponible pour les volatiles. Ainsi, en saison sèche, les oiseaux assoiffés

à la recherche d'eau se noient dans les jarres ou meurent sous des canaris qui se renversent et

les emprisonnent (NAGALO, 1984). La volaille ainsi privée d'eau est sujette à la

déshydratation et aux baisses de productions. Car selon EEKEREN (1990), le manque d'eau

provoquerait de graves retards de croissance et une baisse de la production d'œufs (constitués

de 65 % d'eau) ou même la mort des volailles au bout de 24 h de pénurie d'eau sous les

tropiques.
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CHAPITRE II: REPRODUCTION ET PRODUCTION DE LA PINTADE

2.1. REPRODUCTION

La reproduction se définit comme étant la fonction par laquelle les êtres vivants

perpétuent leurs espèces. La reproduction sexuée, cas de la pintade, fait appel à deux cellules

haploïdes mâle et femelle, encore appelées gamètes, dont l'union (amphimixie) est la

fécondation. La reproduction de la pintade reste dépendante du comportement sexuel, encore

mal maîtrisé (SAUVEUR, 1988). Elle est saisonnière, en élevage traditionnel et s'expliquerait

par des périodes défavorables à la fécondation. La photopériode joue un rôle très important

dans la fécondation et est favorable en période de jour long.

Selon OUANDAOGO (1992), la chaleur joue également un rôle très important dans la

production des pintades (œufs, viandes, pintadeaux ... ). En effet, la production des pintadeaux

reste toujours moins importante au cours des mois de mars à mi-juin (période de repos). Pour

ce qui est des œufs, la production est presque inexistante en saison chaude, et quand elle

existe le taux d'éclosion est faible (40 %) par rapport à celui de la saison humide.

2.1.1. FORMATION DE L'ŒUF

L'ovogenèse revêt deux aspects complémentaires: (i) le nombre d'œufs produits, lié au

rythme de libération des jaunes (ovulation) ; (ii) les modalités d'élaboration de chaque œuf

(cellules du futur embryon, réserves: jaune et blanc; et structures de protection: coquille et

ses membranes).

La formation de l'œuf fait appel aux deux structures anatomiques différentes de

l'appareil génital femelle, l'ovaire pour le jaune et l'oviducte pour le blanc, les chalazes, les

membranes coquillières et la coquille (Tableau 3). L'ovulation est le phénomène qui permet le

passage d'une structure à l'autre. La fécondation complète le processus de la formation de

l' œuf destiné à la couvaison (SAUVEUR, 1988).
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Tableau 3 : Fonctions de l'appareil reproducteur de la poule

Structure Rôle dans la formation de l'œuf Temps de passage de

l'œuf

Un (1) seul ovaire Formation de réserves (jaune), Sept (7) à huit (8)

Ovaire avec de nombreux maturation des follicules jours avant la ponte

follicules

Pavillon 9cm Lieu de la fécondation 15-20 minutes

Magnum 33cm Formation de l'albumen (blanc) 3 h à 3h 30

très déshydraté

Isthme 10 cm Formation de la membrane 1 h 30

Oviducte coquillière

Réhydratation du blanc

Utérus 12 cm Formation des chalazes. Formation 18-20 h

de la coquille

Vagin 12 cm Transit rapide

Source: GENDRON et BLENTZ (1970)

2.1.1.1. Formation du jaune de l'œuf et ovulation

La vitellogenèse ou accumulation du jaune de l'œuf à l'intérieur d'un follicule

ovarien, est un processus très long commençant chez la jeune poulette et se terminant juste

avant l'ovulation. Elle fait uniquement appel à des constituants transportés par voie sanguine

à partir principalement du foie. Il s'agit d'eau, de protéines (lévitines et phosvitines), de

lipoprotéines (lipovitéllines), de sels minéraux et de pigments (HIEN, 2002). Aucun de ces

constituants n'est synthétisé dans l'ovaire.

La Vitéllogénèse comprend trois phases principales: (i) une phase initiale

d'accroissement lent: à l'éclosion le diamètre des ovules est de 1-2 / 100 mm ; à six semaines

il est de 6-12 1 100 mm ; entre 4-5 mois il est de 1 mm après dépôt de quelques gouttelettes

lipidiques. A ce stade la croissance commune à tous les ovules cesse et certains y seront

bloqués pendant des mois ou même des années; (ii) une phase intermédiaire : un vitellus est
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sélectionné et sa taille passe de 1 à 4 mm en 60 jours; (iii) une phase de grand accroissement

(4 à 6 jours chez la poule et Il à 15 jours chez la pintade) : durant cette phase Id. croissance de

l'ovule s'accélère rapidement et son poids passe de 200 mg à 15-18 g (SAUVEUR, 1988)

2.1.1~ Oogenèse et fécondation de l'ovule

l'oogeeëse ou gamétogenèse femelle est le processus de formation des ovules et a pour

siège l'ovaire. Il débute vers le 8ème jour de la vie embryonnaire au moment de la

transformation des cellules.germinales primordiales en oogonies. Les oogonies subissent des

divisions mitotiques répétées donnant naissance aux oocytes primaires, cellules diploïdes (2n

chromosomes) en début de division reductionnnelle.

A l'éclosion du poussin le noyau de l'oocyte est toujours à 2n chromosomes. C'est

seulement 24 h avant l'ovulation qu'intervient, dans le follicule prêt à ovuler, la division

réductionnelle donnant naissance à l'oocyte secondaire haploïde (n chromosomes) avec

expulsion du .-emier globule polaire. La seconde division de maturation (avec expulsion du

second globule polaire) intervient dans l'infundibulum après l'ovulation et la fécondation

(SAUVEUR,1988).

La fécœdation qui est une transformation de l'ovule (chez les vivipares) ou de l'œuf

(chez les ovipares) en embryon est interne à la femelle, que se soit chez les oiseaux comme

chez les mammifères (SAUVEUR, 1988). Cette fécondation quand elle existe, a lieu dans la

partie haute do pavillon (BRILLARD, 1988) cité par HIEN (2002). Elle intervient lorsque le

jaune n'est eneore recouvert que de la membrane vitelline. Les spermatozoïdes s'agglutinent

préférentiellement face au disque germinatif et s'insèrent entre les fibres de la membrane;

une enzyme tIypsique (acrosine) libérée par l'acrosome attaque la substance présente entre les

fibres et permet la pénétration du spermatozoïde (SAUVEUR, 1988).

Le taux de fécondation chez la pintade atteint en moyenne 80 % des œufs pondus. Elle

oscille entre 70 % et 90 % (CASTAING, 1979). Les froids, les grandes chaleurs, la pluie et

les vents y sont défavorables. Pour NAGALO (1984), cette fécondation est assez élevée

affectant 90 à 100 % des œufs pondus.

2.1.1.1. Formation du blanc et des membranes coquillières

Le magnum est la région de l'oviducte qui correspond à la zone de sécrétion de

l'albumen déshydraté (HIEN, 2002) et au dépôt de cet albumen (blanc) sur le jaune (vitellus).

Tandis que l'islhme est le siège de la sécrétion des membranes coquillières et de l'initiation

de la coquille.
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C'est tians l'utérus (glande coquillière) que se réalise la formation de la coquille en

environ 18 à 20 h chez la poule. A la sortie de l'isthme, l'œuf recouvert de ses deux

membranes a m aspect ridé dû à une faible hydratation des protéines du blanc. La première

activité utén. est de terminer cette hydratation. L'utérus est également le siège de la

formation des chalazes qui sont des éléments de soutien du jaune baignant à l'intérieur du

blanc.

Les l"émltats de l'activité de l'ovaire et de l'oviducte (infundibulum, magnum, isthme,

utérus et vagil) aboutissent à la formation de l'œuf et à son expulsion à l'extérieur du tractus

génital: c'esll'oviposition (ou ponte). Elle n'intervient en moyenne que 24 à 26 heures après

l'ovulation (SAUVEUR, 1988).

Les tl:mps de séjour moyen de l'œuf dans la magnum, l'utérus et l'isthme sont

respectivemes de 3 h à 3 h 30 ; de 1 h 30 et de 18-20 h chez la poule (GENDRON et

BLENTZ, 1910) puis de 2 h 15 à 2 h 45, de 60 mn et 19 h 52 à 20 h 52 chez la pintade

(OGAWA etai., 1996) cité par HIEN (2002 )..

Selon (GENDRON et BLENTZ, 1970), entre la rupture du follicule et la ponte

(oviposition). il s'écoule 24 à 28h . Entre ces instants (ovulation et oviposition), l'œuf en

formation tIWSite dans l'oviducte selon une chronologie indiquée sur le tableau 1.

2.2. PRODUCTION

La ~uction de la pintade porte sur la ponte et la production de pintadeaux en

incubation IlIb"elle ou artificielle.

2.2.1.IIl.DDUCTIDN D'ŒUFS

La pœte (oviposition) chez la pintade en production fermière, reste saisonnière et

commence altre février-mars puis se termine en septembre (CASTAING, 1979). Selon

AYORINDE et al. (1989) la saisonnalité de la ponte est liée à la variation du volume du

sperme, de la concentration et de la motilité des spermatozoïdes en fonction de la saison

(pluvieuse œsèche). Ainsi, la ponte est largement influencée par le climat (lié à la saison) et

chaque femele pond 90 à 95 œufs pendant les 180 jours de ponte (CASTAING, 1979)~

Selo. NAGALO (1984), la période de ponte s'étend de juin à novembre avec en

moyenne 80i 130 œufs pondus par pintade et par an au Burkina Faso.

Danscertaines conditions d'exploitation (femelles logées en batteries et inséminées),

les pintades sont exploitées sur un seul cycle de ponte étalé sur 35 à 40 semaines. Le pic de

ponte raremest supérieur à 90 %, est atteint 6 à 9 semaines après le début de ponte, puis
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l'intensité décroît en raison de 0,8 à 0,9 % par semaine. Le nombre total d'œufs produits par

femelle en fin de cycle est compris entre 140 et 180 ; On peut espérer ainsi 105 à 110

pintadeaux par femelle (SAUVEUR, 1988).

Dans les conditions habituelles d'exploitation, une femelle peut pondre 90 à 95œufs

qui donneront 65 à 70 pintadeaux (SAVADOGO, 1995).

2.2.2.CARACTERISTIQUES ET CONSTITUTION DE L 'ŒUF DE PINTADE

L'œuf de pintade selon SAUVEUR (1988), est plus petit que celui de la poule (35 g à

45 g contre 50 g à 70 g). Toutefois l'œuf de la pintade possède une coquille beaucoup plus

solide. Ce qui est une caractéristique intéressante pour le transport sur des routes difficiles

(NAGALO, 1984). En effet l'œuf de pintade est plus épais (0,44 à 0,62 mm), plus dense et

.cinq fois plus solide que l'œuf de poule; plus généralement que celui des autres oiseaux

(AYORINDE, 2004).

Selon AYORINDE (1987a), l'œuf de la pintade a en moyenne une longueur, une

largeur (grand diamètre) et une surface respectivement de 4,78 cm 3,8 cm et 52 cm2
• Enfin

l'œuf de pintade d'un poids moyen de 45 g, est court, à gros bout arrondi et au petit pôle plus

pointu; ce qui lui confère un aspect plus périforme qu'ovoïde. Cet œuf présente une grande

stabilité au cours de la conservation et permet des stockages et des transports prolongés

(DIABATE,1981).

Les principales parties d'un œuf (Figure 1) sont dans l'ordre de leur dépôt (c'est à dire

de l'intérieur vers l'extérieur): le jaune ou vitellus, le blanc ou magnum, les membranes

coquillières et la coquille.

L'œuf de pintade d'un poids moyen de 35 à 45 g, est constitué de 25 à 35 % de jaune

et 50 à 60 % de blanc. L'épaisseur de sa coquille est de 15 % (SAUVEUR, 1988).
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Figure 1 : Coupe d'un œuf d'oiseau (SMITH, 1997)

2.2.J.ANOMALIES DE CONSTITUTION DE L 'ŒUF DE PINTADE

Œufsdéformés: ce sont des œufs présentant des bosses, des plis etc. ou la présence

d'une zone .atie au niveau de l'équateur signe d'une présence simultanée de deux œufs

dans l'utérus.

Œufs sans coquille: ce sont des œufs qui proviennent parfois de l'expulsion

prématurée. l'œuf à la suite de violentes contractions utérines. L'origine peut être

infectieuse _s aussi physiologique dont le mécanisme en cause est encore inconnu.

Toutefois lesstressou les agitations en début de formation de la coquille (fin de l'après-midi)

augmenteraillll'incidence de ces troubles.

Œufsepré-fêlés in vivo» : ce sont des œufs dont la coquille a été cassée pendant sa

formation œlI1ero puis plus ou moins bien «réparée» au cours des heures restantes de

calcification. Cette coquille porte souvent un léger bourrelet de cicatrisation qui abaisse la

résistance àllmpture de 20 % (figure 2; b).

Coq1ilcs crayeuses (ou poreuses) : de telles coquilles laissent sur les doigts des traces

de carbonata pulvérulents. Elles sont dépourvues de cuticule organique et présentent une

porosité trèsiJcvée et enfm ont une contamination microbienne hautement facilitée.

Coq~ rugueuses avec aspérités: les aspérités de ces coquilles sont dues au dépôt

sur la coq. en formation, de corps étrangers (desquamations tissulaires ou autres)

recouverts e.lite de calcaire.
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Coquines tachées ou translucides: ces tâches sont dues à la présence dans la coquille

d'eau provenant de l'intérieur de l'œuf suite à des altérations de la trame protéique

coquillière.

Inclusions présentes dans l'œuf (taches de sang et de « viande ») : les taches de sang

(figure 2; c) présentent en surface du jaune d'œuf, résultent de petites hémorragies

intervenant juste avant l'ovulation. Quant aux taches de viande (figure 2; d), elles

proviennent quelquefois de la transformation de taches de sang mais sont le plus souvent des

desquamations de l'oviducte. Aucune de ces inclusions n'a de rapport, faut-il le préciser avec

une quelconque amorce de développement embryonnaire (SAUVEUR, 1988). La figure 2

donne quelques illustrations sur les anomalies d'œufs.

Figure 2 : Défauts ou anomalies de constitutions des œufs (SMITH, 1997)

2.3. TYPES D'INCUBATIONS ET PRODUCTION DE PINTADEAUX

On distingue l'incubation naturelle effectuée par une couveuse (poule, dinde ...) et

l'incubation artificielle réalisée à l'aide des machines (incubateurs, éclosoirs). Les incubateurs

sont conçus pour régulariser la chaleur, l'humidité, la ventilation et la rotation des œufs afin

que s'accomplisse un développement embryonnaire normal.

Selon WAGENINGEN et al. (1998), le choix entre la couvaison naturelle et artificielle

dépend du nombre d'œufs à couver, du travail nécessaire, des frais de fonctionnement d'une

couveuse et des résultats et qualité des produits d'incubation.
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2.3.1.INCUBATION (OU COUVAISON) NATURELLE DES ŒUFS

Selon SAUVEUR (1988), le terme couvaison recouvre deux aspects complémentaires

du comportement parental des oiseaux: incubation et soins aux jeunes. Chez les oiseaux

sauvages, la couvaison intervient systématiquement après la production d'un certain nombre

d'œufs et va de paire avec la cessation de la ponte: elle est donc liée de près à la fonction

d'ovulation et doit être considérée comme le point culminant du cycle de reproduction.

La couvaison chez la pintade s'effectue en général pendant la saison des pluies. Ceci

serait lié au fait que l'œuf de pintade en cours d'incubation a besoin de beaucoup d'humidité

(NAGALO, 1984 et SAVADOGO, 1995). Selon ce') auteurs plusieurs femelles couvent

ensemble dans des nids collectifs et sembleraient se relayer. Cependant, selon DIABATE

(1981) la pintade est considérée comme une très mauvaise couveuse ne couvant bien qu'à

l'état sauvage. Aussi préfère t-on donner ses œufs à couver à des poules meilleures

couveuses; la pintade domestique ayant perdu son instinct maternel (NAGALO, 1984). Une

poule peut couver selon sa taille 20 à 25 œufs de pintade (DIABATE, 1981 ; SAUNDERS,

1984).

Divers comportements caractérisent la phase de couvaison: maintenance du nid,

retournement des œufs, gonflement des plumes et posture agressive lors d'une approché,

émission de vocalises spéciales et surtcut, position assise sur le nid; une poule peut passer 90

% de son temps sur son nid, ne le quittant que très brièvement (10 à 20 minutes) pour manger

et boire. Son ingéré alimentaire est très réduit et son poids corporel peut diminuer de 1 kg

(SAUVEUR, 1988).

Le taux d'éclosion varie de 60 à 80 % avec une moyenne de 75 % (CASTAING,

1979). Ce taux d'éclosion et la viabilité des pintadeaux sont améliorés par un taux de

manganèse supérieur à 54 mg / kg d'aliment (SAVADOGO, 1995).

2.3.2. INCUBATION ARTIFICIELLE DES ŒUFS

L'incubation artificielle se réalise à l'aide d'appareils appelés incubateurs. Selon

MARTIN (1978) cité par SAVADOGO (1995), l'incubateur artificiel ou encore couveuse est

une enceinte close dans laquelle sont entretenus la température, l'humidité et le

renouvellement de l'air.

Pour des raisons économiques évidentes, la couvaison a cessé d'intéresser les éleveurs

modernes à partir du jour où l'incubation artificielle des œufs a été maîtrisée. Ils ont donc

cherché à l'éliminer en diminuant certains facteurs favorisants de l'environnement (chaleur,

lumière faible, présence des œufs dans les nids, etc.) et surtout en sélectionnant des animaux.

16



La lutte contre la couvaison sous tous ses aspects (détection précoce des couveuses,

interventions préventives et curatives ... ) est une nécessité économique et exige que les bases

physiologiques du mécanisme soient connues (SAUVEUR, 1988).

L'incubation artificielle de l'œuf de la pintade n'a pas encore atteint le degré de

perfection auquel on est parvenu avec l'œuf de poule. Elle a cependant fait d'énormes progrès

depuis une dizaine d'années (DIABATE, 1981).

2.3.3. TECHNIQUES D'INCUBATIONARTIFICIELLE

2.3.3.1. Collecte et sélection des œufs

Chaque œuf collecté doit être examiné séparément et sélectionné sur la base:

* du poids: pour espérer un bon taux d'éclosion il faut un minimum de 30g. Eliminer

alors les petits œufs (de poids < 30g) de même que les œufs trop gros lesquels pourraient

contenir deux jaunes qui sont non éclosables.

* de la couleur des œufs: Sélection selon la couleur des œufs de la race (blanc ou

brun... ) et garder ceux de couleurs uniformes. .

* de la coquille: Eliminer les œufs à coquilles tâchées, minces et poreuses, cassées ou

rayées.

* de la propreté des œufs: Trop de saletés dans les pores empêchent la ventilatior..

Nettoyer au chiffon légèrement humide si l'œuf n'est pas trop souillé. Eviter cependant de

laver les œufs au risque de les fragiliser car l'eau pourrait dissoudre une partie de la coquille.

* de l'âge: Il faut des œufs de 5-10 jours au moins. Le mirage permet de distinguer les

.œufs frais (chambre à air réduite) des œufs âgés (chambre à air plus grande) (ABGA, 1989).

2.3.3.2. Nettoyage et désinfection des œufs à incubation

Une désinfection des œufs est à réaliser juste après le ramassage pour éviter les

contaminations transcoquillaires au moment de l'oviposition ou dans les premières minutes

qui suivent la ponte (ITAVI, 1999). En effet, la coquille de l'œuf est poreuse; elle laisse

passer l'air, l'eau, les saletés et les bactéries. Il faut donc éviter de prendre des risques en

choisissant d'incuber uniquement des œufs propres. Nettoyer les œufs légèrement sales au

chiffon sec et propre, mais jamais les œufs trop sales et surtout ne jamais laver les œufs à

l'eau. L'eau ouvre les pores de la coquille, ce qui :affaiblit les résultats d'incubation

(WAGENINGEN et al., 1998). ABGA (1989) propose dans son étude une désinfection des

œufs au permanganate à 1 %.
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2.D3. Réglage de la température et de l'humidité d'incubation

L'ilIIIItateur est mis en marche au moins 3 heures avant le chargement des œufs pour

permettre .différents réglages (ajustements) de la température à 37,7 "C et de l'humidité à

65-70 "C. Ii la température baisse en dessous de 37,7 "C entre le 5ème et lOème jour, les

pintadeauxjsaront éclore avec des pattes déformées, Par contre si la température monte au

dessus de. "C l'éclosion sera pauvre et précipitée ( ABGA, 1989). Selon SAUVEUR

(1988), la IIInpérature d'incubation idéale d'œuf de pintade est de 37,6 "C (phase

d'incubatiœjeopre : 24 jours) et de 37,2 (phase d'éclosion: 4 jours). Pour ce qui est de

l'humidité llll&ive, l'œuf de pintade demande une humidité de 60 % pendant l'incubation et

75 à 80%~t l'éclosion.

2.DA. Position des œufs et leurs retournements dans l'incubateur

L'cœIde pintade à l'instar de celui de la poule doit, pendant la phase d'incubation,

impérative-a. être placé «pointe en bas». Dans le cas contraire, l'orientation de la tête vers

la chambreiair se fait mal et de nombreux poussins ou pintadeaux dont la tête s'oriente vers

le petit botdt l'œuf (à l'opposé de la chambre à air) meurent.

Le 8Umement des œufs joue un rôle favorable en évitant que le jaune ne vienne

adhérer à laKIIlbrane coquillière; en augmentant les échanges respiratoires et contribuant ?

I'homogénëssion de la température. Le retournement s'effectue entre deux positions

possibles ckrœuf à 45 degré par rapport à la verticale (SAUVEUR, 1988). Selon ABGA

(1989), les _s de pintade en incubation, doivent être tournés au moins trois fois par jour

jusqu'au Ir jour. Après le 18ème jour on ne tournera plus les œufs pour éviter les

phénomèneMechoc entraînant la mortalité embryonnaire.

2.DS. La ventilation des œufs en incubation

La œlllÜUe des œufs comprend de nombreux petits trous (pores). Ces nombreux pores

sont des c~d'échanges entre l'œuf et son milieu extérieur. De ce fait enfermer des œufs

dans une e....te close contre toute aération, consiste à tuer les embryons par asphyxie. D'où

le renouvell.ent de l'air par un système de ventilation dans les incubateurs artificiels. En

effet, selonIAVI (1999), l'un des principaux paramètres techniques à surveiller tout au long

du process•• stockage des œufs à couver et d'incubation est la teneur en O2 et C02. Un

œuf a besoiMt respirer.
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2.3.3.6. Les mirages des œufs et transfert dans l'éclosoir

Le mirage se fait à l'aide d'un appareil appelé la «mireuse »ou le « mire œuf». Cette

technique permet de reconnaître les œufs clairs (non fécondés), ceux à germes morts et ceux à

germes vivants (ABGA, 1989). Selon AYORINDE (2004), les mirages sont effectués le 9è

jour pour détecter les œufs clairs et au 2S
ème jour pour decéler les mortalités embryonnaires.

Ces mortalités peuvent être précoces (« germes morts ») ou tardives (SAUVEUR 1988). Chez

toutes les espèces, les deux stades de mortalités les plus marqués se situent l'un en début de

développement (mise en place du chorio-allantoïde) et l'autre peu avant l'éclosion (passage à

la respiration pulmonaire).

L'éclosion se fait dans des éclosoirs. Ce sont des machines similaires à des

incubateurs. Cette phase dure en moyenne trois jours (ITAVI, 1999).

Selon, DIABATE (1981), en incubation artificielle le taux d'éclosion atteint en

moyenne 9S % des œufs fécondés. Et à l'éclosion le pintadeau a un poids moyen de 26 g

(SOMDA, 1987).

Les principales causes de non-éclosion des œufs sont les mortalités entre le Sème et le

. 6ème ou le 12ème et le 1Sème jour d'incubation, mais également le bêchage incomplet de la

coquille. Des pintadeaux qui ont commencé à bêcher la coquille sont incapables d'en sortir,

soit qu'ils sont trop faibles, soit que la coquille est trop dure, soit enfin que la membrane

coquillière est parcheminée par déshydratation (DIABATE, 1981).

2.3.4. DEVELOPPEMENT DE L'EMBRYON ET SES ANNEXES EN COURS

D'INCUBATION

Les femelles des oiseaux domestiques produisent, pendant leur période de

reproduction, un grand nombre d' œufs contenant chacun tous les éléments nécessaires au

développement d'un embryon. (SAUVEUR, 1988). Ainsi selon DIABATE (1981),

l'évolution de l'embryon et de ses annexes en cours d'incubation s'effectuent comme suit:

A la mise en incubation (xljour) : à la mise en incubation, Comme c'est le cas pour

l'œuf de la poule, l'œuf de la pintade présente un début de développement sous la forme

d'une cicatrice de 3 à 4 mm de diamètre.

1er jour : la zone germinative se présente sous l'aspect d'une légère excroissance du

jaune. Le blastoderme a un diamètre de 9 à 10 mm.

4ème jour: l'aire vasculaire montre très nettement ses vaisseaux sanguins et atteint un

diamètre de 15 à 20 mm. L'embryon se distingue facilement et sa longueur est de S à 6 mm.

Les battements cardiaques sont parfaitement perceptibles.
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6
ème

jour: on a une occupation de tout le pôle supérieur de l'œuf par l'aire vasculaire

de l'embryon. L'embryon est bien visible ainsi que ses yeux dont la pigmentation est

maintenant apparue. L'allantoïde apparaît sous forme d'une petite sphère de 2 à 3 mm de

diamètre à la surface de laquelle se distingue de fins vaisseaux sanguins. La taille de

l'embryon au 9ème jour est de 19 à 20 mm, avec un corps commençant à prendre ses formes

caractéristiques (le cou est encore très long et l'on peut deviner les différentes articules). Les

premières plumes commencent à apparaître au l3èmejour.

18 ème jour : l'embryon est plus développé avec des paupières qui recouvrent

complètement les yeux.

20èmejour: la réduction du blanc d'œuf se réalise à la dimension d'une noisette. Tandis

que la digestion du jaune se poursuit activement. L'embryon grossit, le bec est entièrement

corné les membres forts.

21èmejour: le blanc de l'œuf a complètement disparu. L'embryon étendu mesure 7

cm; il est à ce moment parfaitement proportionné.

21ème ; 2ime ; 23ème et 24ème jour: l'accroissement de l'embryon se poursuit et son

duvet s'allonge. La membrane chorio-allantoïdienne est toujours très développée. Le jaune de

l'œuf se réduit de jour en jour, et au 24èjour celui-ci commence à se rétracter dans l'abdomen.

Au 21"'e jour: la tête sous l'aile droite se relève vers la chambre à air; le bec a déchiré

les membranes et avant l'ouverture de la coquille, on perçoit le bruit des coups de bec sur la

paroi calcaire de celle-ci. Le pintadeau pépie. En ~e moment le jaune est entièrement rétracté

dans l'abdomen, mais l'ombilic n'est pas encore refermé; Il se présente sous la forme d'une

cicatrice de quelques millimètres de long. Le pintadeau respire.

Entre le 26ème et le 27ème jour: la cicatrisation de l'ombilic se terminant le pintadeau

brèche la coquille et s'en libère.

2.3.5. FACTEURS AFFECTANTL 'ECLOSABILITE EN INCUBATION ARTIFICIELLE

Selon AYORINDE (1987b), les taux d'éclosion des œufs de pintade sont affectés par

la durée et les conditions de stockage (position de stockage ou stockage sous air conditionné

ou ambiant des œufs (Tableau 4). L'éclosabilité selon cet auteur, baisse considérablement

avec une longue conservation ou une position de stockage non convenable ou encore avec une

atmosphère de stockage non propice de l' œuf.
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Tableau 4: Paorcentage d'éclosabilité d'œufs de pintade en fonction de la position, la durée

et les conditiœs de la chambre de stockage.

PosiJion Chambre Durée de stockage (jour) Moyennes

7 14 21 (%)

Gros bouten l'air Air conditionné 77,85 53,27 8,33

Air ambiant 61,04 28,64 0 38,19

Petit boutcn l'air Air conditionné 51,65 28,27 0

Air ambiant 29,21 9,7 0 19,81
,

Latérale (sur le Air conditionné 70,23 36,63 6,38

côté) Air ambiant 49,7 16,46 0 29,9

Moyennes 56,61 1 28,83 2,45

Source: AYORINDE (2004)

2.3.6. SIlIVl DES PINTADEAUX

Les pÏllladeaux éclos sont garder quarante huit heures dans l'éclosoir avant leur sortie .

. Sous l'éleveuse la température se situe entre 36 "C à 38 oC pendant les premières semaines et

décroît par la suite de 2 "C chaque semaine (CASTAING, 1970). Par ailleurs les températures

de 30 à 32 "C sont préconisées par SOMDA (1987) pour le démarrage des pintadeaux; tandis

que pour ABGA (1989), le premier jour, les pintadeaux de nature frileuse demandent une

température de38°C avec une diminution quotidienne d'un demi degré (~ OC) par la suite.

Pour ce qui est de la croissance du pintadeau, SOMDA (1987) et OUANDAOGO

(1992) indiquent respectivement un poids moyen 169 g et 170 g à six semaines d'âge. La

vitesse de croissance des pintadeaux n'est pas homogène durant la croissance. SOMDA

(1987) trouve que le GMQ augmente progressivement de la 1ère à la 3ème semaine et fait une

croissance en dent de scie entre la 4ème et la 8ème semaine, puis l'augmentation redevient

progressive à ,.-tir de la 8ème semaine pour décroître en fin à la Il ème semaine (Tableau 5).

Tableau 5 : Gain de poids par les pintadeaux élevés en claustration

Ages (semaiœs) 1-2 2-3 3-4 4-5 5-6 6-7 7-8 8-9 9-10 10-11 11-12

Gain de poids (g) 13 19 37 27 42 36 61 56 78 90 66

GMQ (g/j) 2 3 5 4 6 5 9 8 Il 13 9

Source: SOMDA (1987)
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Dans le but d'une tentative de solutionnement des contraintes en méléagriculture

burkinabé, l'étude se propose d'élucider quelques aspects liés à la reproduction de la pintade

locale en vue d'une bonne maîtrise des paramètres impliqués. L'optique finale étant de

contribuer à l'amélioration de la productivité de cet oiseau.
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DEUXIEME PARTIE: ETUDE EXPERIMENTALE



CHAPITœl. MATERIEL ET METHODES

1.1. IMTERlEL

1.1~lJITE EXPERIMENTAL

L'éi* a été menée au Centre de Recherche et de Formation Agronomique de

Gampèla, _ à une vingtaine de kilomètres à l'Est de Ouagadougou au Burkina Faso (12 °

22 latitude.rd et 1 ° 31 longitude Ouest). Cette Station couvre une superficie de 400 ha. Le

relief, peu .-ïdenté, est constitué d'un plateau avec une altitude de 296 m. Le climat est du

type Nord -.danien avec une saison sèche, de novembre à mai, et une saison pluvieuse de

juin à octolK. La saison sèche est caractérisée par l'harmattan, vent sec soufflant du Sahara

vers l' océes Atlantique et la saison pluvieuse par la mousson, vent humide soufflant de

l'Atlantiqœsers le continent africain.

L'aJIflitude de la photopériode est de 1 h 27 rnn avec un maximum de 12 h 45 mn

d'éclairemea le 21 juin et un minimum de 11 h 16 rnn le 21 décembre. La pluviométrie

moyenne (892-2001) varie entre 600 et 750 mm. Les relevées pluviométriques de 2003 à

2005 donnesune moyenne de précipitation de 685,6 mm par an. La température moyenne est

de 33°C a_ des minima de 8° C à 20° C (décembre à janvier) et des maxima de 34°C à

40°C de m.à avril.

La Jilétation relève du secteur soudanien septentrional. Elle est caractérisée par la

savane art.ée et arbustive avec une strate herbacée dominée par les graminées. Le

peuplementigneux est dominé par des Combretaceae, Mimosaceae, Cesalpiniaceae et des

Rubiaceae.Ies herbacées dominantes sont: Andropogon gayanus, Andropogon pseudapricus,

Borrenia JWhydea, Loudetia togoensis, Pennisetum pediculatum. Les graminées les plus

intéressantessont: Echinochloa sp. ; Setaria anceps et Panicum anabaptistum (GUINKO,

1984).

1.1.l..IIATERIEL BIOLOGIQUE

L'eJfÏrience concerne 79 pintades reproductrices (41 mâles et 38 femelles) âgées de

deux ans eamoyenne et leurs œufs (1.512 œufs). L'étude a utilisé plus de mâles dans le but

d'augmentedes chances de fécondation des femelles car la collecte se fait pendast la saison

sèche froidc9J.Ï serait défavorable à la fécondation.

Les ars ont été collectés quotidiennement et les différents essais sont menés au fur et

mesure qu'. nombre d'œufs convenable ou conséquent pour chaque série d'essai est obtenu.
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Ainsi , la œactérisation a porté sur 312 œufs; 500 œufs pour l'évaluation du potentiel

d'éclosion lb œufs frais; 535 œufs pour l'évaluation de l'impact de l'âge sur les paramètres

d'incubaties et 165 œufs pour l 'évaluation de l'effet du poids de l'œuf sur les paramètres

pondérauxdde la viabilité des pintadeaux.

Les pintades en reproduction comprennent quatre variétés de l'espèce Numida

meleagris (llanche, noire , lilas , et gris-perlée) .

Un,.wailler de type moderne a abrité les pintades reproductrices (Annexe 1).

J.l.J.MATERIEL TECHNIQUE

l.U.l. Matériel de caractérisation des œufs

Lessesures pondérales ont été réalisées à l'aide d'une balance électronique (Photo 1),

d 'une portécde 180 g et d'une sensibilité de O,i g.

Les _Mées métriques (longueur et grand diamètre) de l'œuf ont été recueillies à

l'aide d'unalibreur micrométrique électronique (Photo 2), d 'une portée de 150 mm et d'une

sensibilité "'0,01 mm. Le volume a été déterminé à l'aide d'une cuve volumétrique (Photo 3)

d'une cap_ de 250 ml. Pour les paramètres climatiques, un thermo-hygromètre (Photo 4),

d'une portéede 50 "C et d'une sensibilité de 0,1 "C pour la température a été utilisé . Ses

caractéristiœes pour l'humidité relative (RH) sont de 98 % pour la portée et de 2 % pour la

sensibilité.

Photo 1 : IlIbnce électrique Photo 2 : Calibreur micrométrique

Phea. 3 : Cuve volumétrique Photo 4 : Thermo-hygrornètre

10: œuf; n: niveau d'eau lu sur la cuve après l'introduction de l'œuf)
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1.1.3.2. Matériel d'incubation et conduite des pintadeaux

Un incubateur - éclosoir (Photo 5), d'une capacité de 840 œufs, muni d'un système

de retournement automatique et d'un système de ventilation forcé a servi à la fois à

l'incubation et à l'éclosion des oeufs.

Une mireuse électronique (Photo 6) a servi à faire le mirage des œufs au 9ème et 24ème

jour d'incubation.

Les pintadeaux ont été gardés à 35 "C dans une éleveuse à pétrole d'une capacité de

200 pintadeaux (Photo 7).

Un abreuvoir de type siphoïde muni de cailloux propres (Photo 8) est utilisé pour

l'abreuvement des pintadeaux.
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Photo 5 : Vue interne et externe de l' incubateur- éc losoir

(a : d~f de mise en marche et de contrôle de la tempé rature et du retournement des

..& ; b : lampe d'éclairage ; c : 'incuoareur ; d : écloso ir ; e : bacs à eau).

Pho1ll: Mireuse électrique (a: source lumineuse ; b : manc he ; c : câble électrique)

~7 : Eleveuse ATTESTA Photo 8 : Abreuvoir siphoïde

(c : cailloux dans la gouttière)
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1.2. JErHODES

l.llSEXAGE ET CARACTERISATION DES ŒUFS

Lallithode d'examen du cloaque préconisée par le MRA (1996) a été utilisée pour le

sexage. Elira consisté à exercer une pression au niveau du cloaque des oiseaux pour observer

la forme dDéminences génitales. Les mâles ont été décelés sur la base de la présence d'une

légère pro~nce, circulaire et ferme apparaissant à l'ouverture du cloaque. Tandis que les

femelles, <Jtété repérées à cause de la forme plate et légèrement concave du cloaque, qui à la

pression sctiorme facilement et présente un orifice sous l'aspect d'une fente allongée. Le

sexage a~s d'établir le sexe ratio.

Les JÏIltades reproductrices (mâles et femelles) ont été nourries à volonté avec un

aliment tyjqlondeuse de fabrication industrielle et d'une valeur nutritive caractérisée de:

* 2.kcal/kg d'énergie digestible (EM),

* 1'"de protéine brute (PB),

* 4,jYt de calcium (Ca),

* 0,li% de phosphore (P),

* O,w. de lysine (Lys)

* O,lt% de méthionine (Met).

L'eli de boisson était apportée « ad libitum» dans des abreuvoirs siphoïdes d'une

capacité dellitres (Annexe 2a).

La mlecte des œufs pour les différentes expérimentations s'est totalement effectuée

pendant la IIison sèche du 15 décembre 2004 au 15 février 2005. Les œufs produits ont été

quotidiennesent collectés, identifiés par un numéro ; marqués de la date de ponte et le taux

de ponte a .déterminé selon la formule spécifiée par SAUVEUR (1988) :

Tatm* ponte (%) = [Q 1(N x K)] x 100

Q r~nte le nombre total d'œufs produits dans le poulailler en K jour

N ea nombre de femelles placées dans le bâtiment

K eft nombre de jours de ponte

La '*gorisation des œufs a consisté à les peser et à les regrouper en classes

d'Intervallesëe 5 g. Le calibrage a consisté à la détermination de la longueur et du diamètre

des œufs. Lamesures volumétriques ont consisté à la détermination du volume individuel de

chaque œuf.uecté. La détermination du volume de l' œuf se fait en plongeant l'œuf dans une

cuve volUI~ue contenant de l'eau et à suivre la variation du niveau de l'eau. Cette

variation cœapond au volume de l'œuf. Ainsi nous obtenons: V = NI - No: avec V le
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volume de ramf, No le niveau initial de l'eau dans la cuve, NI le niveau final de l'eau dans la

cuve.

La méthode de MONGIN et BONNET (1968) cité par SAUVEUR (1988), a été

utilisée pour la détermination de la surface des œufs. Cette méthode donne la surface de l'œuf

en fonction de son poids initial selon la formule :

S=K.p2l3

S est la surface de l'œuf en centimètre carré (cm2
) ;

P est le poids initial de l' œuf en gramme (g)

K eslune constante qui prend respectivement les valeurs 4,67 ; 4,68 ou 4,69 selon que

le poids de fœuf est inférieur à 60 g, compris entre 60 g et 70 g ou supérieur à 70 g. Dans

notre expé:rùaentation nous avons utilisé K = 4,67.

Lès pates de poids ont été évaluées en fonction de la durée de stockage (1 à 21 jours)

et du poids «k·l'œuf. Ces pertes de poids ont été appréciées par :

Pate totale de poids par l'œuf entre la déposition et le Nème jour: (Po - PN)

Pate journalière de poids par l'œuf: (Po - PN) / N avec; Po est le poids de l'œuf à

ladéposition; PN est le poids de l'œuf au Nème jour; N est l'âge de l'œuf en jours.

La couleur de l'œuf a été déterminée par observation visuelle et les différentes

corrélations eatre les paramètres (poids et âges) de l'œuf et la perte de poids ont été établies.
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1.2.2. METHODOLOGIE D'INCUBATION

Les principales étapes de la technique d'incubation artificielle

Œufs trop petits ou trop
gros, œufs sales ; œufs

fêlés, à coquille crayeuse,
mince, poreuse...

...
Tri des œufs 1

~ ~
Stockage

Collecte des œufs

~
Elevage de reproducteurs

+

l
Mise sur plateau d'incubation (petit bout en bas)

Incubateur (38,2~ ; 60 % RH) 24 j

(Retournement automatique)

1

Incubation artificielle 27 à 28 j

1er mirage

l ...... Œufs clairs, tâches de
sang

2ème mirag91 1 ~I Œufs àembryons morts

Eclosoir (37,7°C ; 80 %RH) 3 à 4 j

l
Tri, comptage 1

L..-----I...~ Coquilles, œufs non éclos

Mise des pintadeaux en éleveuse (48haprès l'éclosion)

Figure 3 : Diagramme de production du pintadeau en incubation artificielle
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La .-lité des œufs a été d'abord vérifiée avant de les introduire dans l'incubateur.

Ainsi la _e première opération a consisté à trier les œufs sur la base de leurs

caractéristips physiques (poids, propreté, qualité de la coquille . . .). Il s'en est suivi un temps

de stockageapproprié des œufs, court ou long selon le type d'essai envisagé: au plus 7 jours

de stockagejour les œufs utilisés dans la détermination du potentiel d'éclosion de l'œuf frais

de la pintaëe; 5 à 25 jours de conservation pour les œufs utilisés dans la détermination de

l'effet de 1. des œufs sur les résultats d'incubation... ). Après stockage, les œufs ont été

placés « la ,.mte en bas » sur les bacs d'incubation (Photo 9) puis chargés dans l'incubateur

éclosoir. Celli-ci une fois mis sous tension, le système de retournement automatique (photo 10)a

été régléau~e d'un retournement horaire, jusqu'au vingt quatrième (24ènljjour d'incubation.

Photo 9

Photo 9: Pl.mlu d'incubation chargé d'œufs

Photo 10: Rdournement mécanique des œufs dans l'incubateur

Photo 10

(f: dilriots mobiles; g : bac d'incubation; h: système de ventilation muni d'un trou

d'aération)

Lors lI:s incubations, la température de 38,2 oC et 60 % d'humidité relative ont été

respectées dIE l'incubateur. Dans l'éclosoir, les valeurs respectives de 37,7 "C et de 80 %

ont été obseeëes.

Les ars ont été testés pour leur fertilité au 9ènlc jour (1cr mirage) et pour la mortalité

embryonnaire au 24èrnc jour (2ènlC mirage). Le transfert à l'éclosoir a été effectué après le 2èrne

mirage. La dilermination de la mortalité intra coquille des pintadeaux a eu lieu 'le 31ème jour

sur observatilo du contenu des œufs non éclos.
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L.tadeaux éclos ont été maintenus quarante huit heures dans l' éclosoir avant la

mise sousAYeuse. Ceci pour qu'ils retrouvent leur vitalité à la sortie et s'adapter rapidement

aux cond_de l'éleveuse.

Lœ8férents taux ont été calculés selon les formules utilisées par AYORINDE et al.

(1986) :

T~œufs clairs = (nombre d'œufs clairs / nombre total d'œufs mis en incubation) x

100.

T_* fertilité = [Nombre d'œufs fertiles / Nombre d'œufs incubés] x 100

Ta de mortalité embryonnaire = [Nombre d'œufs à embryons morts /Nombre

d'œufs feAs] x 100

T_* mortalité intra coquillière des pintadeaux = [Nombre de pintadeaux morts en

coquille /"bre d'œufs fertiles] x 100

Ta. d'éclosion apparent = [Nombre de pintadeaux éclos / Nombre total d'œufs

incubés] x-.
T~éclosion réel = [Nombre de pintadeaux éclos / Nombre d'œufs fertiles] x 100

l.2JJFFET DE L'AGE DE L'ŒUFSUR LES RESULTATS D'INCUBATION

L'éllllation du potentiel d'éclosion de l'œuf de pintade a porté sur des œufs frais.

Ces œufs ..collectés de sortes que leur âge soit au plus égal à sept jours.

Pœévaluer l'effet de l'âge sur les résultats d'incubations, les œufs ont été collectés

quotidien.-nt et stockés avec des durées de conservation allant de un à trente jours.

LeaEkage s'est effectué dans les conditions de température et d'humidité ambiantes

de la sallekubation (25 "C et de 17 % RH en moyenne).

Le-fs sont marqués individuellement d'un numéro et de la date de ponte en vu de

pouvoir dIl.oiner leur âge au jour d'incubation et repérer à l'aide des numéros les œufs

éclos ou ~los.

La~ation de l'âge des œufs s'est effectuée de la façon suivante:

Apl'œufGours) = date d'incubation (tl) - date de ponte (tO)

D_k cadre de l'expérimentation les œufs ont été repartis en six (6) classes d'âge

d'intervalklanq (5) jours chacune allant de [1-5] jours à [25-30] jours.

Les.érents taux tels que les taux d'œufs clairs, les taux de fertilité, les taux

d'éclosionjë mortalités embryonnaires et intra coquillière des pintadeaux, ont été calculés

par classe lige selon le modèle de calcul spécifié dans la méthodologie de l'incubation

artificielle.
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1.2.4. EFFET DU POIDS DE L 'ŒUF SUR LES PARAMETRES PONDERAUX ET LA

VIAaITE DES PINTADEAUX

Les Jintadeaux ont été suivis dans une éleveuse à une température ambiante de 35 "C

et reçoiventf'eau « ad libitum », L'aliment démarrage distribué à volonté aux pintadeaux, a

une valeur œtritive spécifiée dans le tableau 6.

Tableau 6. Valeur nutritive de la ration de démarrage des pintadeaux

Type d'alseent MS PB MG CB EM Ca P Lys Met Cys ,

(%) (%) (%) (%) (KcallKg (%) (%) (%) (%) (%) 1

DémarJ:JIC 89,5 19,8 4,4 4,0 2970 1,1 0,7 1,1 0,5 0,3 1

Du SKfe alimentaire (saccharose) était dissous dans l'eau de boisson des pintadeaux à

raison de lgpar litre. Le sucre est une source d'énergie qui favoriserait la thermorégulation

chez les pinlldeaux reconnus très frileux à leur jeune âge.

Des ail10ux propres sont placés dans la gouttière des abreuvoirs pour empêcher la

noyade des Jintadeaux.

Les JÏI1tadeaux sont introduits dans l'éleveuse après avoir déterminé au préalable leur

poids à l'écllsion. Par la suite, les pintadeaux étiquetés ont fait l'objet d'un suivi pondéral

pendant six lImainesavec des pesées hebdomadaires dans le but de comparer les vitesses de

croissance *s pintadeaux et évaluer l'effet du poids sur cette croissance. La vitesse de

croissance ailé estimée comme suit:

GM()(gIj) = [PJwPJo]1N avec:

PJN <Poids du pintadeau au Jèmejour en grammes (g)

PJo=Poids initial du pintadeau en grammes (g)

N = Itombre de jours entre le poids du pintadeau recevant pour la première fois

l'aliment et-.I poids au Jème jour.

Dur. le suivi, les mortalités et leurs causes sont régulièrement recensées ainsi que

les poids c~pondants des pintadeaux morts, afin d'établir une relation entre le poids de

l'oeufet la vilbilité des pintadeaux en croissance.

1.3. AlfALYSES STATISTIQUES

Les tilmées recueillies ont été exprimées en moyenne plus ou moins écart type. Les

graphiques .. été réalisés avec le logiciel Excel. Les analyses statistiques notamment les

corrélations atre les grandeurs caractéristiques de l'œuf, puis la corrélation entre le poids de

l'œuf et celJi du pintadeau ont été réalisées par le logiciel Statview. Les données ont été

considérées significatives au seuil de 5 %.
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CHAPITRE II: RESULTATS ET DISCUSSION

2.1. RESULTATS

2.1.1. TAUX DE PONTE

La figure 4 présente l'évolution des taux de ponte durant la période de suivi chez 38

pintades âgées de deux ans en moyenne.

70%

6(1%

50%
4)

= 40%0c,
4)

"0 30%
';f.

20%

10%

0%

49%

59%

44%

17%

2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13

Période de ponte (semaines)

Figure 4 : Evolution des taux de pontes hebdomadaires

Le nombre total d'œufs produits est de 1.512 durant les 90 jours, soit une moyenne de

17 œufs par jour. Le nombre d'œufs moyen par femelle est de 40.

Le taux de ponte moyen par femelle est de 44,2 %. De la 1ère à la 3ème ce taux de ponte

augmente rapidement passant de 21% à 49%. Entre la 3ème et la 12ème semaine on assiste à un

plateau évoluant en dent de scie avec un pic de 59 % à la 7ème semaine. Puis le taux de ponte

décroît rapidement entre la 12ème et la 13ème semaine passant de 44 % à 17 %.
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2.1.2. CARACTERISTIQUES DES ŒUFS

2.1.2.1. Couleurs des œufs

Les œufs collectés présentent trois types de colorations (Photo Il) : blanche (7,6 %),

marron (24,2 %) et intermédiaire ou teintée (68,8 %).

Les œufs blancs ont regroupé des œufs purement blancs et des œufs blanc-sale. Ces

œufs ont été les plus rares pendant toute la période de ponte.

Les œufs intermédiaires les plus nombreux, sont des œufs qui ont présenté la gamme

de coloration la plus variée transitoire entre le blanc et le marron. Ces œufs en plus de la

coloration intermédiaire sont tachetés de points noirâtres de quelques millimètres de diamètre.

Enfin les œufs marron concernent des œufs marron clair et marron 'foncé. Les œufs

marron ont été plus fréquemment pondus que les oeufs blancs.

Photo Il : Les types de colorations d'œufs des reproductrices

2.1.2.2. Poids moyens des œufs

Les œufs collectés pour l'expérimentation se regroupent en cinq catégories de poids

d'intervalle 5 g chacune (Figure 5).
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Figure 5 : Catégories de poids d'œufs de la pintade locale (Numida meleagris).

La catégorie de poids [35-40[ a été la plus représentative avec 51,9 %. Tandis que les

plus faibles effectifs ont été représentés par les classes [25-30[ et [45-50[ qui ont des

pourcentages respectifs de 0,7 % et 1,3 %. Enfin les catégories [30-35[ et [40-45[ ont été

moyennement représentés dans l'échantillon par des pourcentages respectifs de 20,4 % et de

25,7 %. La grande majorité des œufs soit 98 % ont ainsi un poids compris entre 30 et 45g.
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2.U3. Poids et dimensions des œufs

Le "'eau 7 donne par catégorie les moyennes des différentes mesures pondérales et

métriques rillisées sur les œufs.

Tableau 7 :ftHds et dimensions moyens par catégorie d'œufs

Catég.(g) [25-30[ [30-35[ [35-40[ [40-45[ [45-50[ Moyennes

Poids (g) 28,48± 1,0 33,6b± 1,2 37,6c± 1,4 41,8d ± 1,2 46,Oc ± 0,9 37,9 ± 3,3

Long. (mm) 42,68± 0,6 45,3b ± 0,0 47,4c± 1,7 49,7d ± 1,7 50,7c± 3,2 47,6 ± 2,4

Gd diamèœ 34,18± 0,9 36,l b ± 0,8 37,4c ± 0,7 38,2d± 1,2 38,8c± 1,2 37,3 ± 1,2
(mm)

Surface (en/) 43,48±1,1 48,6 b ± 1,2 52,4c± 1,3 56,2d± 1,1 60,Oc ± 0,8 52,6±3,1

Volume(cn/), 25,08± 0,0 29,9b ± 2,9 33,4c± 2,6 36,Od ± 2,5 39,3c±2,1 33,4 ± 3,5

Les -.nbres dans une même ligne et portant des lettres différentes en exposant diffèrent

significativessat au seuil de 5 %.

Les ars collectés pour l'expérimentation ont présenté un poids moyen de 37,9 ± 3,3 g

avec des exbimes de 28,4 ± 1,0 g et 46,0 ± 0,9 g.

Les ~ures métriques des œufs ont présenté en moyenne 47,6 ± 2,4 mm de longueur

et 37,3 ± 1,211lffi de grand diamètre. Le volume moyen a été de 33,4 ± 3,5 crrr' et la surface

moyenne deJ2,6 ± 3,lcm2
.

Les cilnensions de l'œuf augmentent avec la catégorie de poids à laquelle il appartient

(P < 5 %).
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2.1.3. L4PPORTS ENTRE POIDS ET DIMENSIONS DE L'ŒUF

2.1.3.1. Corrélation entre le poids de l'œuf et son grand diamètre

La figure 6 donne la corrélation linéaire entre le poids et le grand diamètre de l' œuf.

y = 2,0659x - 39,21
R2 = 0,5374

50

45
•,...... •en 40'-'

<Il
-0
'0 35
~

30

25
30 32 34 36 38 40 42

Grand diamètre (mm)

Figure 6 : Relation linéaire entre le poids de l' œuf et son grand diamètre

L'étude de la régression du poids de l'œuf par rapport à son grand diamètre présente

un coefficient de détermination de (R2 = 0,54; P < 5 %) qui se traduit par une dispersion

moyenne du nuage de points autour de la droite de régression. Le grand diamètre de l'œuf est

donc moyennement corrélé à son poids à la déposition.

2.1.12. Corrélation entre le poids de l'œuf et sa longueur

La figure7 présente la relation linéaire entre le poids et la longueur de l'œuf.

6055504540

y = O,9868x - 9,0786

R2 = 0,5061

•

35

25 +--.....oor---,--,----.--~---.-----,

30

30

50

45

:§ 40
~

~ 35

Longueur (mm)

Figure 7 : Relation linéaire entre le poids de l'œuf et sa longueur

L'étude de la régression du poids de l' œuf par rapport à sa longueur présente un

coefficient de détermination de (R2 = 0,51 ; P < 5 %) qui se traduit par un nuage de points
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moyennement dispersé autour de la droite de régression. Le poids de l'œuf à la déposition est

donc moyennement lié à sa longueur.

2.1.3.3. Corrélation entre le poids de l'œuf et son volume

La figure 8 illustre la relation linéaire entre le volume de l'œuf et son poids.

50 Y= 0,748x + 5,0823

45 R2 = 0,4907

CiO 40 • • • • ••
_._~

~
35

1
• • •••

0.. 30

25L
-..

20 . ,-----

25 30 35 40 45 50

Volume (cm3)

Figure 8 : Relation linéaire entre le volume de l'œuf et son poids

La répartition du nuage de points autour de la droite de régression indique une

corrélation moyenne entre le volume et le poids de l'œuf (y = 0,75 x + 5,08 ; p < 5 %). Il

n'existe pas toujours une grande différence entre les volumes des œufs de poids assez

proches. Autrement les variations de volumes des œufs ne suivent pas totalement de façon

linéaire celles des poids.
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2.1.4. PERTES DE POIDS DES ŒUFS

2.1.4.1. Pertes moyennes de poids par catégorie de poids

La figure 9 donne la variation quotidienne du poids des œufs en fonction de leur

catégorie de poids.
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Catégories de poids d'oeufs (g)

Figure 9 : Pertes moyennes journalières de poids par catégorie de poids de l'œuf.

Les pertes moyennes de poids sont de 191,1 ± 114,2 g par œuf par jour. Les valeurs de

3,2 g et de 0,08 g sont relevées respectivement pour le maximum et le minimum de pertes de

poids par les oeufs.

La perte en poids par l' œuf est à priori fonction de son poids initial au j our de la ponte.

Elle est plus élevée chez les plus lourds œufs que chez les plus légers. Ainsi on enregistre une

augmentation de l' intensité de la perte en poids par l' œuf allant 0,13 .± 0,07 g / j pour la plus

petite catégorie (25 à 29 g) à 0,25 ± 0,05 g / j pour la plus grande (45 à 49 g). Les catégories

intermédiaires accusent une perte de poids de 0,18 ± 0,05 g / j, 0,18 ± 0,07 g / j puis 0,21 ±

0,07 g / j respectivement pour les catégories d'œufs de 30 à 34 g , 35 à 39 g et'40 à 44 g. Le

stockage a été réalisé sous une température et une humidité moyennes respectives de 24,6 ±

2,4 -c et de 16,8 ± 0,9 %.

La barre d'erreur très importante au niveau de la catégorie de poids 40-44 g traduit une

hétérogénéité de l'intensité de la perte journalière de poids par les œufs qu'elle contient. Ceci

s'expliquerait par urie variabilité intra classe marquée des poids des œufs de cette catégorie.
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2.1.4.2. Pertes moyennes journalières de poids en fonction de l'âge des œufs

La figure 10 montre la cinétique des pertes moyennes quotidiennes en poids en

fonction de l'âge de l'œuf pour l'ensemble des catégories.
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Figure 10 : Intensité des pertes moyennes journalières de poids en fonction de l'âge de l'œuf

D'une façon générale, les pertes de poids par les œufs sont plus faibles au-delà d'une

(1) semaine de conservation de l'œuf (en moyenne 0,17 g / j). Les œufs frais semblent plus

sujets à la perte de poids que les œufs âgés (0,24 g / j en moyenne).

2.1.4.3. Corrélations entre perte de poids et la durée de conservation (âge) puis
le poids de l'œuf

Il existe une corrélation forte et positive (r = 0,86 ; P < 5%) entre la perte totale de

poids par l'œuf et sa durée de conservation. Par contre la corrélation est moyenne et négative

(r = - 0,65 ; P < 5 %) entre la perte journalière de poids de l'œuf et sa durée de conservation.

Plus l'œuf est âgé moins il est sujet à l'évaporation. Sa perte journalière d'eau (donc de poids)

est réduit. Enfin la corrélation est faible et positive (r = 0,17 ; P < 5 %) entre le poids de l'œuf

et la perte journalière de son poids.
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2.1.5. 'ERFORMANCES D'ECLOSION DES ŒUFS FRAIS DE LA PINTADE LOCALE

2.15..1. Fertilité, mortalités intra coquille et éclosions d'œufs frais

Sur 13 figure Il sont mentionnés les résultats de l'incubation des œufs frais de la

pintade localc..

rrroc DTOF ~ TME(a) GTMPC(b) filTMT(a+b) OTEA GlTER

100%

90% 87%

80%

70%

60%

50%

40%
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10%

0%

Etats des oeufs

Figure Il : Résultats d'incubation artificielle des œufs frais en pourcentage d'œufs fertiles

TOC: taux d'œuf clair ; TOF : taux d'œuf fertile ; TME(a) : taux de mortalité embryonnaire;

TMPC(b) : talll de mortalité du pintadeau en coquille; TMT(a+b) : taux de mortalité intra coquillière

totale; TEA : lEx d'éclosion apparent; TER : taux d'éclosion réel.

Sur un total de 500 œufs frais incubés , 87 % sont fertiles. Le taux de mortalité intra

coquille (a+b) est de 18 % dont 13 % pour les mortalités embryonnaires (a) et 5 % pour les

mortalités des pintadeaux en coquille (b).

Les ŒUfs non fécondés ou "œufs clairs" et les œufs à embryons morts ou vivants

(Photo 12) ors présenté des contenus d'aspects différents pendant les mirages.

Les "œufs clairs" se sont caractérisés par un contenu clair presque uniforme en se

laissant complètement traversés par les rayons lumineux -du mire oeuf. Ceci traduit l'absence

de développement embryonnaire. La mortalité embryonnaire s'est caractérisée à la source

1wnineuse par la présence d'une masse sombre de quelques millimètres de diamètre,

immobile et tres souvent collée à la coquille.
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Lesafs à embryons vivants ont présenté au premier mirage (9ême jour) une portion

rousse légi=-lcnt dense ou de fins vaisseaux sanguins visibles irradiant d'un point rouge ou

encore une Jldite masse noire en mouvement baignant la substance interne de l'œuf. Ces

situations t.e.>ignent d'une fécondation et d'un développement embryonnaire du pintadeau à

différents ::a.Ies. Au deuxième mirage (24ênte jour) les embryons vivants se sont caractérisés

par la préseee d'une grosse masse sur les trois-quarts (3 / 4) environ du volwne de l'œuf et

d'une chank à air développée occupant 1 / 4 environ. A ce stade le pintadeau se trouve à

trois ou qU*jours avant la sortie de la coquille.

Les -.rtalités intra coquillières de pintadeaux (Phot" 13) identifiées par observation

du contenu lIEs œufs non éclos ont présenté des pintadeaux morts pourtant bien développés

(plumes, besset pattes bien visibles... ).

Photo 12 : Types d'aspects des œufs identifiés par le mirage

(0 c :wfclair ; e m : œuf à embryon mort ; e v : œuf à embryon vivant ; c a : chambre

à air)

Photo 13 : Pintadeaux morts dans la coquille

(p : pattes lJIimtées vers la chambre à air; t : têtes orientées vers la chambres à air; b : bec)
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La rotation du pintadeau s'est mal effectuée dans l'œuf n°1. Les pattes du pintadeau

plutôt que satête se sont orientées vers la chambre à air au niveau du gros bout de l'œuf.

Pourtant le pintadeau est à quelques jours de l'éclosion où il devra se préparer

désormais à la respiration pulmonaire. La mort du pintadeau est certaine lorsque le

retournement est mal effectué. En revanche, la rotation du pintadeau s'est correctement

effectué dans les œufs n? 2 et n? 3. La tête est orientée vers le gros bout de l' œuf (chambre à

air). La mortalité des pintadeaux est survenue malgré cette bonne rotation.

Les éclosions s'étalent sur une plage de 6 jours. Les éclosions précoces sont

enregistrées le 25ème jour et les tardives entre le 28ème et le 30ème jour. La moyenne de la durée

des éclosions est de 27 jours. Les œufs qui avaient moins de 30 g en poids n'ont pas éclos.

2.1.6. EFFET DE L'AGE SUR LES TAUX D'ECLOSION ET DE MORTALITES INTRA

COQUILLES

2.1.6.1. Premier mirage

Tableau 8: Résultats du premier mirage

Classes d'âge (jours) Nombre d'œufs Œufs clairs (%) Œufs fertiles (%)

[1-5] 95 7,4 92,6

[6-10] 106 4,7 95,3

[11-15] 92 13,0 87,0

[16-20] 93 9,7 90,3

[21-25] 103 3,9 96,1

[26-30] 46 4,3 95,7

Moyel1De 89,2 7,2 92,8

Le premier mirage des œufs a présenté un taux de fertilité très élevé (92,8 %). Toutes

les classes avaient des effectifs assez représentatifs de l'échantillon et un taux de fertilité

assez homogène; ce qui a permis d'étudier l'impact de l'âge sur les éclosions et les mortalités

(embryonnaires et des pintadeaux en coquille) en cours d'incubation.
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2.1.6.2. Deuxième mirage

Le taIJIeau 9 donne les résultats de l'impact de la durée de conservation sur les

résultats d'iœabation des œufs

Tableau 9 : Rêsultats du deuxième mirage

Classes d'âge Mortalité Mortalité intra Taux d'éclosion Taux d'éclosion

Gours) embryonnaire coquille des apparent (%) réel (%)

(%) pintadeaux (%)

[1-5] 29,7 15,7 70,1 75,7

[6-10] ·37,5 20,8 55,7 58,4

[11-15] 48,8 31,3 17,4 20,0

[16-20] 56,6 32,1 10,8 Il,9

[21-25] 60,7 34,6 0,0 1,0

[26-30] 65,9 35,7 0,0 0,0

NB : lemot « éclosion» employé tout court désigne l'éclosion réelle

Au dcaxième mirage les taux de mortalité embryonnaire et des pintadeaux en coquille

ont augmenté considérablement et régulièrement avec la durée de conservation des œufs. Ces

taux dans la classe d'âge [26-30] ont représenté plus du double de ceux de la classe d'âge de

[1-5] jours. ER effet, de la classe d'âge de [1-5] jours à la classe de [26-30] jours, les taux sont

passés de 29,7 % à 65,9 % pour les mortalités embryonnaires et de 15,7 % à 35,7 % pour les

mortalités intla coquillières des pintadeaux.

A l'imerse les résultats d'éclosion ont considérablement baissé avec l'âge des œufs.

Cette baisse a été spectaculaire au delà de 10 jours de stockage des œufs. En effet, la chute du

taux d'éclosim a été brusque, diminuant de 58,4 % à 20 % respectivement pour les classes

d'âges [6-10)et [11-15].

Le masimum d'éclosion a été obtenu à partir des œufs d'au plus 5 jours d'âge (70,1 %

et 75,7 % respectivement pour les taux d'éclosion apparent et réel).

Les œllfs d'âge compris entre [16-20] jours ont enregistré Il % d'éclosion. A 21 jours

d'âge les éclosions ont été insignifiantes (1 %) et nulles au delà de 25 jours.

En moyenne une baisse du taux d'éclosion de 3,9 % par jour de stockage a été

observée.
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2.1.7. EFFET DU POIDS DE L'ŒUF SUR LE POIDS A L'ECLOSION, LA VITESSE DE

CROISSANCE DES PINTADEA UX ET LEUR VIABILITE

2.1.7.1. Relation entre le poids de l'œuf et celui du pintadeau
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Figure 12 : Poids moyen du pintadeau en fonction de la catégorie de poids des œufs

Le poids moyen du pintadeau à l'éclosion pour l'ensemble des catégories est de 23,5 ±

2,5 g soit 62 % du poids moyen de l'œuf. Ce poids moyen augmente dans le même sens que

celui de la catégorie de poids de l'œuf. La catégorie de poids de l'œuf a un effet significatif

sur le poids du pintadeau à l'éclosion (P < 5 %).

45



•

y = 0,6515x - 0,9334
R2=0,5106

~---,----,

4846444240

•
•

38

•• •

36

•

31 j
29

'bD
'-' 27><
:l
ro 25eu

'"0
ro- 23t::
ï5..
<Il 21'"0
'0
Cl.. 19

17 •
15 ---,

30 32 34

Poids oeufs (g)

Figure 13 : Droite de régression entre le poids du pintadeau et le poids de l'œuf

L'équation de régression montre une pente moyenne et une corrélation positive entre

le poids du pintadeau et celui de l'œuf (y = 0,65 x - 0,93 avec R2
= 0,51). Ceci se traduit par

une répartition moyenne des nuages de points autour de la droite de régression.

La régression du poids du pintadeau en fonction des dimensions de l'œuf est donnée

par l'équation suivante:

Poids pintadeau (g) = -38,5 + 0,2 PO + 0,5 L + 0,8 Gd ; R2
= 0,5 avec respectivement

PO = poids (g) au jour de ponte (déposition)

L = longueur (mm)

Gd =grand diamètre (mm)

Au total cinquante quatre (54) pintadeaux ont été transférés dans l'éleveuse sous une

température moyenne de 35,5 "C déterminée à l'aide du thermo-hygromètre.

Les pintadeaux ont perdu en moyenne 12 % de leur poids entre l'éclosion et leur

transfert sous l'éleveuse où ils reçoivent l'aliment pour la première fois (deux jours en

moyenne après l'éclosion).
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2.1.7.2. Evolution pondérale du pintadeau en fonction de la catégorie de poids
des œufs

La figure 14 présente l'évolution des croissances pondérales des pintadeaux suivant

les catégories de poids des œufs dont ils sont issus.
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Figure 14: Croissance pondérale comparée entre les pintadeaux ISSUS de quatre

catégories différentes de poids d'œufs.

D'une façon générale les pintadeaux issus des catégories d'œufs les plus lourds

croissent beaucoup plus rapidement que ceux provenant des petites catégories de poids. Ceci

est illustré sur la figure 14 par la taille des histogrammes plus importante dans l'ensemble

chez les pintadeaux provenant des plus grandes catégories.
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2.1.7.3. Croissance pondérale moyenne du pintadeau pendant six semaines

La figure 15 illustre la cinétique de la croissance moyenne du pintadeau sur une durée

de six semaines de suivi.
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Figure 15 : Croissance moyenne du pintadeau à partir du premier jour d'alimentation

Le poids 'moyen des pintadeaux a augmenté d'une façon progressive sur les SIX

semaines qu'a duré leur suivi . Celui-ci passe d'un poids moyen de 20,8 ± 2,4 g au premier

jour de suivi à un poids moyen de 99,0 ± 27,7 g à la sixième semaine.

Les barres d'erreur indiquent que la croissance au sein des pintadeaux est assez

homogène jusqu'au 15ème jour de pesées. Au delà les barres d'erreurs sont plus distants

témoignant d'une croissance assez hétérogène.
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2.1.7.4. Evolution des GMQ des pintadeaux en fonction de la catégorie du poids '

de l'œuf

La figure 16 illustre l'évolution des GMQ des pintadeaux selon la catégorie de l'œuf.
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Figure 16 : Gain moyen quotidien des pintadeaux en fonction de la catégorie de poids des

œufs

La vitesse de croissance à la première semaine a été quasi-similaire chez les

pintadeaux quelle que soit la catégorie d'œuf dont ils sont issus. Ceux-ci ont enregistré une

croissance moyenne de 1,5 g / j. A la deuxième semaine la croissance a été plus faible en

général et profondément modifiée selon les catégories de poids d'œufs correspondantes.

Ainsi, les trois premières catégories ont enregistré des GMQ sensib lement identiques

respectivement de 0,9 g / j ; 0,8 g / j et 0,9 g / j contrairement à la dernière catégorie pour

laquelle le GMQ a été pratiquement nul (0,03 g / j). A la troisième semaine la croissance a été

d'autant forte que la catégorie était élevée. Les pintadeaux ont présenté des GMQ de 0,9 g / j ;

1,2 g / j ; 1,3 g / j et 2,97 g / j respectivement pour les catégories de poids d'œufs de [30-35[ ;

[35-40[; [40-45[ et [45-50[ . Une baisse sensible des GMQ a été relevée à la 2ème et 4ème

semaines dans toutes les catégories. Puis aux 5ème et 6èmc semaine la croissance des

pintadeaux a suivi dans l'ensemble la catégorie de poids de l'œuf.
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2.1.7.5. Evolution moyenne du GMQ

La figure 17 présente la variati on du GMQ par semaine de suivi des pintadeaux.
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Figure 17 : GMQ du pintadeau en croissance sur six semaine

Quelques jours après l'administration de l'aliment aux pintadeaux leur croissance a été

rapide à la première semaine Cl ,5 ± 0,3 g / j) puis faible à la seconde et la troisième semaine

(0,8 ± 0,4 g 1j et 1,2 ± 0,6 g / j ) et très faible à quatrième semaine (0,5 ± 0,4 g 1 j). A la

cinquième semaine la croissance redevient forte (2,7 ± 1,1 g 1j ) et très forte (4,9 ± 2,9 g 1j) à

la sixième semaine. D'une façon générale la vitesse de croissance des pintadeaux a été en

moyenne de 1,9 ± 1,6 g 1j.

2.1.8. EFFET DU POIDS DE L'ŒUF SUR LA VIABILITE DES PINTADEAUX

2.1.8.1. Morbidités et symptômes observés pendant le suivi

Les symptômes observés sur les pintadeaux malades pendant la croissance, ont

consisté en une obstruction du cloaque par la matière fécale; suivi d'un amaigrissement. Le

sujet affecté présente une anorexie . avec des aliments qui s'accumulent dans le jabot et y

demeurent pendant plusieurs jours. Il en résulte dans la majorité des cas la mort . L'ouverture

de l'abdomen de l'animal mort a montré une coloration anormale au niveau du foie (jaune

verdâtre) . Cette maladie serait donc liée à une perturbation digestive de l'animal, empêchant

le transit normal des aliments dans l'appareil digestif. Cette maladie d'origine digestive a

affecté en moyenne 30,2 % des pintadeaux.
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2.1.8.2. Mortalités des pintadeaux et rapports avec le poids du pintadeau

Vingt et un pintadeaux sont morts pendant la croissance. Le taux de mortalité total est

déterminé à 39,6 %. Ce taux a été de 45,5 %, 44,1 % et 14,3 % respectivement pour les

catégories de poids d'œufs de [30-35[, [35-40[ et [40-45[ (tableau 9). La catégorie [45-50[

n'a pas enregistré de mortalité.

En moyenne le taux de survie des pintadeaux a été de 60,4 %. Ce taux de survie est

allé croissant de la plus petite catégorie de poids de l'œuf à la plus grande passant de 54,5 % à

100 % (Tableau 10).

Tableau 10 : Résultats de suivi des pintadeaux

Catégorie (g) Nombre Taux de mortalité Taux de survie
pintadeaux (%) (%)

[30-35[ Il 45,5 54,5

[35-40[ 34 44,1 55,9

[40-45[ 7 14,3 85,7

[45-50[ 2 0 100

Total 54 39,6 60,4
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2.2. DISCUSSION

Le taux de ponte moyen enregistré est de 44,2 %. Il est inférieur à la moyenne de 50 à

90 % obtenu en France par CAISTAING (1979). Cet écart constaté est imputable à plusieurs

facteurs. Il peut s'expliquer par la race (les performances génétiques de ponte de la race

utilisée dans l'étude pourraient être inférieures à celles de la race élevée en France). Il peut

également s'expliquer par la différence climatique entre la France et le Burkina. Enfin l'écart

entre les taux moyens de ponte peut s'expliquer par la différence d'alimentation et d'âge des

reproductrices utilisées dans notre étude par rapport à celles élevées en France.

Le poids moyen de 37,9 ± 3,3 g obtenu sur les oeufs concorde avec le résultat de 35 g

à 45 g trouvé par SAUVEUR (1988). Les dimensions moyennes de l'œuf sont de 47,6 ± 2,4

mmde longueur, 52,6 ± 3,1 cm2 de surface et 37,3 ± 1,2 mm de grand diamètre. Elles sont

concordantes avec les moyennes de 47 mm, 52 cm2 et 38 mm obtenues par AYORINDE

(1987b) respectivement pour la longueur, la surface et le grand diamètre de l'œuf.

La perte moyenne de poids par l'œuf est de 191,1 ± 114,2 mg / jour / œuf. Elle est

supérieure à la moyenne de 114 mg / jour / œuf obtenue par SAUVEUR (1988). Cette

différence peut s'expliquer par les conditions de stockage de l'œuf sous une température et

une humidité relative de 24,6 ± 2,4 "C et de 16,8 ± 0,9 %.

La perte de poids est légèrement plus importante chez les gros œufs (plus lourds) et

s'explique par une surface plus importante des gros œufs avec un plus grand nombre de pores

que celle des petits œufs. Les pores sont responsables des échanges divers (gaz et surtout

d'eau... ) entre l'œufet le milieu extérieur.

Les œufs frais (moins de 8 jours d'âge) perdent beaucoup plus d'eau par évaporation

(donc de poids) que les vieux œufs. Ceci est traduit par la corrélation négative (r = - 0,65; P <

5%) entre l'âge de l'œuf et la perte journalière de son poids et s'explique par le fait que les

œufs frais contiennent davantage d'eau (donc sont plus sujets à l'évaporation) que les vieux

œufs. Cette observation pourrait servir de critère de reconnaissance de vieux œufs.

Le coefficient de variation trop important (60 %) pour la perte moyenne de poids des

œufs (191,1 ± 114,2 mg / jour / œuf) peut s'expliquer par deux facteurs. Il peut s'expliquer

par une intensité de perte de poids très hétérogène au niveau des différents groupes d'âge

d'œufs; certains perdant plus d'eau par jour (donc de poids) que d'autres. Il peut également

s'expliquer par les variations journalières de la température et de l'hygrométrie ambiantes

dans la salle de stockage. Ces variations influent sur les échanges (gaz et surtout d'eau) entre
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l'œuf et le Dilieu extérieur. Ce qui fait que la perte journalière d'eau (donc de poids) ne peut

être constane au fil des jours.

La cœrelation (r = 0,17 ; P < 5 %) entre le poids de l'œuf et la perte de poids montre

que l'intensii de la perte journalière de poids par l'œuf augmente mais très faiblement avec

son poids. Deee fait, il est à noter que les pertes de poids sont beaucoup plus liées à l'âge de

l'œufqu'à sa. poids.

Le t-e de fertilité des œufs de 87,3 % est plus élevé que celui obtenu par

AYORINDE(l989) en insémination artificielle (73,3 % ). Aussi, les travaux de AYORINDE

et AYENI (1-'16) ont ,révélé des taux de fertilité respectifs de 25,4 % en saison sèche chaude

et 40,5 % ea saison sèche froide puis de 43,2 % et 67,1 % en début et fin de la saison

. pluvieuse. L'Wnportance relative du taux de fertilité dans notre étude serait due au sex-ratio

des pintades Jevroductrices (Irnâle : 1 femelle). En effet, avec ce sex-ratio la probabilité

qu'une femc:Asoit fécondée par un mâle est forte.

Le t_ d'éclosion réel enregistré est de 82,1 %. Il est similaire à celui obtenu au

Nigeria par AYORINDE (2004) qui rapporte un taux d'éclosion de 83 % obtenu à partir

d'œufs de lllIins d'une semaine d'âge.

La œrtalité intra coquille regroupant la mortalité embryonnaire (12,5 %) et la

mortalité des pintadeaux en coquille (5,3 %) a affecté au total 17,8 % des œufs fertiles. Ce

taux s'est avili: plus faible que celui enregistré en 1986 par AYORINDE et AYEN!. Ces deux

auteurs ont lknu pendant la saison sèche un taux de mortalité intra coquille totale de 23,9 %

avec 10 % dcmortalité embryonnaire et 13,9 % de mortalité intra coquillière des pintadeaux.

Les faibles u.talités intra coquille observées au niveau de l'étude peuvent s'expliquer par un

bon dérouleœmt de la technique d'incubation des œufs de l'expérimentation (température et

humidité, rea.mement et aération convenables).

D'uncfaçon générale la durée d'incubation moyenne des œufs expérimentés a été de

27 ± lj, Cde durée est assez concordante avec celle donnée par ABGA (1989) et

AYORINDEfJ989) qui est de 25 à 28 jours.

Le ta. d'éclosion est très faible (1 % ) à partir du 21èmejour d'âge de l'œuf et montre

que le pouves d'éclosion de l'œuf de pintade est, à priori dépendant de sa durée de stockage

avant l'incub*>n. En moyenne le taux d'éclosion a baissé de 3,9 % par jour de stockage. Ce

taux est très JIIOche de celui de AYORINDE (1987b, 1988) qui rapporte une diminution de

l'éclosabilitéea moyenne de 4 % par jour de stockage après la ponte.
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Le taux d'éclosion est plus élevé chez les œufs d'au plus 5 jours d'âge et concorde

avec ITAVI (1999) qui indiquent une nécessite de durée de stockage optimale des œufs, de

trois à quatre jours.

Le taux d'éclosion élevé chez les œufs âgés d'au plus 5 jours peuvent s'expliquer par

le fait que ceux-ci, à cause de leur durée de stockage réduit, n'ont pas eu le temps de perdre

trop d'eau par évaporation. En effet, une perte excessive d'eau par évaporation est

dommageable à l'intégrité l'œuf. De ce fait, au développement embryonnaire en cours

d'incubation.

Le fort taux de mortalité embryonnaire ayant affecté plus de la moitié des oeufs (plus

de 56,6 %) à partir du 15ème jour d'âge pourrait s'expliquer par plusieurs raisons. Il peut

s'expliquer par la durée de conservation des œufs. En effet les œufs ont enregistré des taux

décroissants de mortalités embryonnaires de 65,9 % à 29,7 % respectivement pour des durées

de stockage de 26 à 30 jours et de 1 à 5 jours. AYORINDE (2004) indique qu'une durée de

conservation de plus d'une semaine entraîne une réduction de l'éclosabilité et une

augmentation de la mortalité intra coquillière. Toutefois SAUVEUR (1988) indique que l'œuf

de pintade après une semaine de stockage à 15°C n'enregistre que 5 % de perte embryonnaire.

Pourtant dans la présente étude, en moins d'une semaine de stockage (1 à 5 jours) il a été

enregistré 29,7 % de mortalité supérieure au taux de 5 % indiqué par SAUVEUR. Cette

situation attire l'attention sur la notion de conditions de conservation et leur part de

responsabilité dans la mortalité embryonnaire. La forte mortalité embryonnaire peut

également s'expliquer par les conditions de conservation. Ainsi, malgré les effets négatifs de

la durée de stockage des œufs, une part importante des taux de mortalité reste imputable aux

conditions de conservation lors du stockage. Parce que la comparaison des taux de 5 % et de

29,7 % ci-dessus évoqués sur la mortalité embryonnaire révèle qu'environ 24,7 % de cette

mortalité n'a pas eu pour cause la durée de conservation de l'œuf. Ce taux de mortalité

"excédentaire" serait plutôt imputable aux conditions de conservation (24,6 "C ± 2,4 et de

16,8 % ± 0,9 RH) des œufs de l'étude.

Compte tenu de ces observations, les probabilités d'obtenir de faibles mortalités

embryonnaires seront d'autant fortes que les durées de conservations des œufs seront courtes

et les conditions (températures et humidité) de conservations convenables. En effet, selon

AYORINDE (1987b, 1988) la conservation des œufs dans une chambre à air conditionné,

réduit de 20 % la baisse de l'éclosabilité (imputable au temps de stockage) comparativement

aux œufs stockés sous la température ambiante de la salle.
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Le poids moyen du pintadeau à l'éclosion est de 23,5 ± 2,5 g. Il est faiblement

inférieur à la moyenne de 26 g trouvée par SOMDA (1987) en milieu paysan et à celle de

24,85 g trouvée en station par HIEN (2002).

La régression (y = 0,65 x - 0,93 ; R2 = 0,51 ; P < 5 %) entre le poids du pintadeau et

celui de l'œuf montre une corrélation positive assez forte entre le poids de l'œuf et celui du

pintadeau. C'est à dire que le poids moyen du pintadeau éclos, est dépendante du poids de

l'œuf à 50 %. Autrement dit le moyen du pintadeau éclos sera dans une certaine proportion

d'autant plus lourd que l'œuf dont il est issu est lourd. Cela peut s'expliquer par le fait que les

plus gros œufs (contenant plus de vitellus) mettent plus de réserves nutritives à la disposition

de l'embryon en développement contrairement aux petits œufs qui en sont moins garnis. Ce

qui a une incidence sur l'état du développement embryonnaire, et probablement sur

l'héritabilité du "caractère poids" par le pintadeau à l'éclosion. En effet, la synthèse protéique

étant liée à la génétique, il se pourrait que la grosseur (lourdeur) de l'œuf soit pour une bonne

partie liée au génotype de la pondeuse. Les plus gros œufs (plus garnis en vitellus)

proviendraient de femelles ayant une plus grande capacité génétique de synthèse protéique.

Les protéines synthétisées sont destinées à la formation de l' œuf et seront utilisées pour le

développement embryonnaire. Ceci d'une façon beaucoup plus avantageuse dans le

développement de l'embryon des plus gros œufs. Ainsi sous réserve d'études ultérieures il se

pourrait que l'héritabilité du "caractère poids" par le pintadeau soit liée au poids de l'œuf dont

il est issu.

A la lumière de cette observation l'absence ou la faible éclosabilité au niveau des

petits œufs (moins de 30 g) pourrait dans une certaine mesure s'expliquer également par une

insuffisance de réserve nutritive permettant d'entretenir un développement embryonnaire

normal.

La température de 35,5 "C a permis un démarrage adéquat des pintadeaux. Car jusqu'à

deux semaines après le transfert des pintadeaux sous l'éleveuse une seule mortalité a été

enregistrée. Cette température moyenne de 35,5 "C reste cependant légèrement différent de

celles proposées par d'autres auteurs. Ainsi, des températures de 30 à 32 "C ont été

préconisées par .SOMDA (1987) pour le démarrage des pintadeaux. En outre, selon ABGA

(1989), les pintadeaux de nature frileuse, demandent une température de 38 "C le premier jour

avec une diminution quotidienne de 0,5 "C par la suite.

D'une façon générale plus la catégorie de poids de l'œuf est élevée, plus les

pintadeaux qu'elle donne croissent rapidement. Ainsi deux pintadeaux issus de catégories

d'œufs de poids différents ont déjà une inégalité de départ face à la croissance du moment où
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ceux-ci sont soumis au même régime alimentaire. Ainsi sauf cas de maladie, de deux

pintadeaux soumis aux même conditions d'élevage, le plus lourd à la naissance est celui qui

croîtra le plus rapidement. Il serait donc nécessaire de beaucoup prendre en compte le

"caractère poids" des œufs dans la production des pintadeaux si l'on veut bénéficier d'une

bonne performance de croissance des pintadeaux.

La faible représentativité noté chez les pintadeaux issus de certaines catégories de

poids d'œufs est un handicap pour une parfaite analyse des résultats de la croissance.

Toutefois, les conclusions tirées de l'effet du poids de l'œuf sur la vitesse de croissance du

pintadeau sont à considérer sous réserve d'études ultérieures avec des classes d'effectifs

homogènes en vue de les confirmer.

A six semaines d'âge les pintadeaux atteignent en moyenne 99,0 ± 27,7 g. Le

coefficient de variation assez élevé (30 %) traduit une population de pintadeaux non

homogène en croissance sous l'éleveuse.

Contrairement aux résultats de l'étude sur le GMQ par semaine de suivi des

pintadeaux, SOMDA (1987) a obtenu des GMQ supérieurs. Cet auteur trouve 2 g / j et 6 g / j

respectivement à la 1 ère et 6 ème semaine contre 1,5 ± 0,3 g / j et 4,9 ± 2,9 g / j obtenus par

l'étude. Les cas de morbidité intervenus lors de la croissance des pintadeaux auraient

contribué à faire baisser considérablement le poids moyen de l'ensemble des pintadeaux

suivis et donc influer sur la valeur du GMQ. Il va s'en dire que pendant ce temps de

croissance, les pintadeaux malades en chute de poids corporel affectent négativement le

GMQ. La chute de poids s'est révélée la plus importante à la 2ème et 4 ème semaine à cause des

morbidités apparue qui serait favorisées par une fragilité des pintadeaux à ces périodes.

Le taux de mortalité obtenu (39,6 %) est nettement inférieur à la valeur de 73 %

indiquée par BESSIN et al. (1998) puis KABORET et al. (2002) et de celle de 100 % relevée

dans certains élevages par BAKO (2004). La mortalité a affecté surtout les pintadeaux issus

des catégories d'œufs les plus petits. Il se pourrait que le pintadeau à la naissance soit d'autant

exposé à la morbidité et à la mortalité que l'œuf dont il est issu a un poids faible.

Le taux de survie élevé (60,4 %) obtenu à l'issu de la conduite des pintadeaux indique

que le démarrage des pintadeaux s'est effectué en respectant le plus possible les conditions

favorables à cet effet (températures convenables dans l'éleveuse, utilisation d'eau sucrée au

saccharose, nettoyage fréquent de l'éleveuse, isolement des malades...). L'eau sucrée au

saccharose fournit une source d'énergie aux pintadeaux très frileux à la naissance. Ce qui

permet de les remonter.
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES

La présente étude a permis d'évaluer certains paramètres de reproduction de la pintade

locale à travers une méthodologie de caractérisation et d'incubation artificielle des œufs en

rapport avec leurs âges et poids.

Les grandeurs caractéristiques de l'œuf de pintade sont évaluées à 37,9 ± 3,3 g de

poids moyen; 47,6 ± 2,4 mm de longueur moyenne; 37,3 ± 1,2 mm de largeur moyenne puis

52,6 ± 3,1 cm2 et 33,4 ± 3,5 crrr' respectivement pour la surface et le volume moyens.

Les œufs trop petits (moins de 30 g) se sont révélés infertiles; les vieux œufs (10 à 21

jours d'âge) ont eu une faible éclosabilité et de fortes mortalités intra coquillières. La durée

optimale de conservation de l'œuf pour un meilleur résultat d'incubation est déterminée à 5

jours au plus.

Le poids de l'œuf explique à 5Q % celui du pintadeau (P < 5 %). Il se pourrait que la

couvaison des œufs lourds soit un atout pour avoir une bonne héritabilité du caractère

«poids» à l'éclosion.

La croissance s'est révélée plus favorable chez les pintadeaux issus des plus lourds

œufs et les mortalités ont le plus affecté les pintadeaux issus des œufs les plus légers. Une

croissance rapide et une bonne viabilité des pintadeaux peuvent être garanties par le choix

d'incuber des œufs lourds.

Le travail de caractérisation des œufs est une alternative d'amélioration des résultats

d'incubation; et du même coup de l'amélioration de la productivité de la pintade locale. En

effet, la productivité repose sur l'efficacité d'incubation étroitement liée à une éclosion

efficiente qui à son tour repose fondamentalement sur les caractéristiques des œufs (fertilité,

poids, âge, qualité de la coquille, propreté, ...).

Face à un tel constat, les producteurs ont un intérêt certain à choisir les œufs de

couvaison sur la base des critères ou caractéristiques ici définies (poids, âge... convenables).

La présente investigation est une étape préliminaire dans la recherche d'une parfaite

maîtrise des paramètres de reproduction et d'amélioration de la productivité de la pintade

localeau Burkina Faso. Dans le but d'approfondir les données obtenues une étude ultérieure

est nécessaire sur la possibilité d'une sélection de souches de pintades (ponte ou de chair) à

partir respectivement du poids de l'œuf et du taux de ponte des femelles meilleures

pondeuses. Mais également sur l'impact réel du sucre alimentaire dans le démarrage des

pintadeaux.
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Annexe 1 : Poulailler de type moderne

Vue de face Vue de profil

• J

Vue de l'intérieur

Annexe 2: Accessoires dans l'élevage des pintades reproductrices

a : Abreuvoir b : Mangeoire

A



Annexe 3 : Pintadeaux de quatre(4) j ours d'âge dans l'éleveuse A ITESTA

Annexe 4 : Pintadeaux de deux (2) mois d 1âge présentant les quatre variétés

B : variété blanche ; N : variété noire; P : variété perlée; L : variété rouge ou lilas.

B



Annexe 5 Facteurs influençant l'éclosion des œufs de la pintade

CONDITIONS D'INCUBATION:
température, humidité,

retournement, ventilation

CARACTERISTIQUES
DES ŒUFS :

Fertilité, poids, âges,
coquilles, propreté ...

EFFICACITE DE L'INCUBATION
ARTIFICIELLE

Amélioration de la
productivité dia

pintade locale

CONDITIONS
DESTOCKAGE:

température,
humidité, hygiène,

durée de stockage...

c



Annexe 6. Portée économique de la sélection d'une souche de pintades pondeuses

Sélection d'une souche
nonte

Ponte permanente

Production de pintadeaux à
tout moment

Productions en grand
nombre des pintadeaux

Amélioration de la productivité de pintade

Retombées économiques

D


